
Quatrième Année. - If 120 CI3VQ OE3XTTI3MCES Ç Vendredi 3 Juin 1898.

La France aux Français / joiarziai DPo^-u-iaire, Rép-iitoiiastirL csituoiicarue Christ et Liberté

ABONNEMENTS

UN AN MOIS 8 MOIS

LYON et Départements limitrophes... 20 fr. 1 1 fr. 6 fr.

Autres Départements 24 Ir. 13 fr. 7 Ir.

DIRECTEUR: F,-l- MOUTHON
LYON, Rue Condô, 35"* - RÉDACTION & Lmmmwil - 35 ̂  Rue Coude, LION

ANNONCES
(.«s Annonces sont reçues, pour Lyon et /a Région t

EielusHemeiat
AUX BUREAUX DU JOURNAL

A Paris : Chez M. PRÉVAL, 28, Rue d'Anus

LA JOURNÉE
L'élection du président de la Chambre,

m milieu d'une séance très mouvementée,
s'est close par le succès de M. Beschane 1,
élu contre le sectaire Brisson avec quatre
voix de majorité.

Les nouvelles de Santiago sont toujours
contradictoires. Malgré leurs dépêches
fantaisistes, il semble bien que les Amé-
ricains ont subi un véritable échec.

Ilaireniim
...Non! c'est rigolo! continua le

père Henri. Ils ne peuvent trop ré-
péter que nous autres, paysans,
nous sommes la réserve nationale,
la vitalité patriotique, le vieux bon
sens gaulois. Eh bien ! je dis, moi,
que tout ça c'est de la friperie ora-
toire. Le neuf, le vrai, c'est que pour
le paysan, il n'y a pas de blagues.
La blague, s'il la rumine, lui devient
une vérité et il l'applique. Et je dis
que s'il devient socialiste devant
l'urne de l'électeur, il l'est déjà de-
venu devant l'autre, devant celle du
conscrit !

Il y a vingt ans, la mise en ré-
forme d'un conscrit lui était une
tare et l'empêchait d'être trop exi-
geant dans le choix d'une fiancée.
Aujourd'hui, pour faire exempter
son fils, le plus honorable des ci-
toyens ruraux passe sa vie publique
à rencontre de ses opinions, que ce
soit au scrutin, au café ou à l'école.
Il vote pour des hommes à qui il ne
prêterait pas cent sous, la religion
lui devient une gêne, il se fait le
client du mastroquet grand électeur
et il engraisse des dindes pour la
valetaille électorale du député. Et
c'est si peu vrai, n'est-ce pas, que,
l'autre jour encore, le préfet était
obligé de refuser au député l'entrée
du conseil de révision!

Et de ce qu'un citoyen en agisse
de la sorte, n'ayez peur que çà em-
pêche personne de trinquer avec
lui ! C'est un malin, voilà tout.
L'exempté, lui, ne s'en mariera que
mieux. La veille du contrat on fera
le compte que les dépenses qu'il eût
faites, comme soldat d'abord, et
puis comme réserviste, valent bien
deux ou trois stères de terre et les
mamans se diront à l'oreille, dans
la brutalité du patois, que le gars, à
rester auprès d'elles, ne risquera
pas, au bout de trois ans de paresse,
la nuit, sur les trottoirs de la garni-
son, de revenir pourri...

Vous rappelez-vous le jour où le
vieux Louis nous racontait qu'un
général, en le regardant défiler,
s'était écrié : Sapristi ! le beau gre-
nadier ! Lui, après trente ans, en
tremblait d'orgueil tandis que les
morveux qui l'écoul aient avaient
en dessous des sourires à Jes faire
giffler ! Ah! ce n'est pas dan? le
tiroir des commodes neuves que
vous trouverez parmi les papiers
précieux et les titres de propriété,

à côté du certificat de baptême, la
feuille glorieuse du congé. On di-
rait, ma parole, qu'à se ficher du
premier on a fait fi de la seconde !

Et puis, une fois au régiment, ils
n'ont qu'un souci, celui d'en reve-
nir, et, en attendant, c'est, dans
leurs récits de permissionnaires, le
.débinage de l'armée. Non plus la
bonne plaisanterie sur la chose et
les chefs, mais la blague morne où
il y a, sinon de la haine, au moins
du dégoût...

Nos gars, à cette heure, sont ins-
truits. Ils sont farauds. Etant sains
encore, ils ont l'instinct de la
justice et ils ont de la bonté, ayant
de la force. Ils feraient, pour le plus
grand nombre, d'excellents sous-
officiers. Eh bien ! informez- vous et
vous saurez que bien loin qu'il y
ait pour les grades l'émulation de
jadis, il faut les leur imposer et l'on
voit chaque année des capitaines en
être réduits à prier les jeunes re-
crues de vouloir bien se préparer à
les prendre. L'appât du galon est
moins fort que la peur d'être mal
vu, une fois libéré. On craint de sor-
tir de l'égalité ! Les mœurs ont em-
bourgeoisé l'armée comme les lois
ont laïcisé les mœurs.

Mais le plus drôle, c'est ce que
nous voyons ici. La fripouille qui
nous gouvernait envoie, et rien que
pour l'embêter, le prêtre à la ca-
serne. Et voilà que notre vicaire
leur fait cette riposte superbe ; sa-
chant notrepénuriedesous-officiers,
il oblige les jeunes gens de son cer-
cle qui sont au régiment, à revenir
avec des galons sous peine d'être
mis à la porte... Ah! le brave abbé,
il doit être récompensé le jour où le
nouveau sergent arrive étrenner
l'or de ses manches, et quand il
nous prend, nous les vieux, qui ne
sommes pas des esprits forts, à y
laisser tomber, malgré nous, une
larme d'orgueil qui l'arrose mieux
que nos vieilles bouteilles

Quand même, c'est mauvais, sa-
vez-vous, que la discipline leur ré-
pugne autant à l'imposer qu'à s'y
soumettre ! Et ce n'est pas tout !
Rechigaant à être gradés, ils cher-
chent encore à n'être soldats que le
moins possible. Il n'est pas de truc
qu'ils n'imaginent pour échapper à
ce qui est vraiment la vie miliiaire.
Vous en avez assez vu, comme moi,
l'hiver, avant leur départ, passer
chez le gnafron leurs veillées à re-
coudre des savates afin de se faire
prendre au régiment comme cor-
donniers. Et nous en connaissons
d'autres qui, plutôt que d'assister
aux parades, dans l'uniforme de
guerre, avec l'auréole que met à
leurs jeunes front l'étincellement du
millier de baïonnettes, sous le cla-
quement du drapeau et la folie des
clairons, préférer regarder cette
gloire du seuil des cuisines, en sa-
bots et en bourgerons salis de toute
la crasse des marmites... Il en faut,
je le sais bien, mais, tonnerre de
sort ! je voudrais, les nôtres étant
les plus solides, qu'ils ne soient pas
des nôtres !

Ils en sont là, oui: tout plutôt que
soldat ! Et, autant le dire, il me
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prend des envies de leur casser une
fourche sur les reins, quand je vois
de nos fils qui ont, dans nos fermes,
des domestiques, et qui se font cirer
leurs bottes par leurs sœurs, n'être
contents au régiment que lorsqu'ils
ont réussi à s'y faire décrotteurs.

Une brosse : voilà le bâton de ma-
réchal qu'ils ont maintenant dans
leur giberne. Ils préfèrent le tablier
au ceinturon ; ils préfèrent, pour
éviter la glorieuse corvée de la
garde, baïonnette au canon, porter
à la blanchisseuse le linge sale du
colonel !...

... Je m'emporte ! Excusez- moi.
Ah ! les pauvres petits, ce n'est pas
tant à eux.qu'il faut s'en prendre
qu'à ceux qui les ont ainsi dépri-
més. « L'outil vaut mieux que
l'arme » — c'est quelque chose
comme cela que j'entendais l'autre
jour chanter à l'école — et c'est pu-
rement idiot puisque, tant que cha-
cun n'aura pas plus de désirs qu'une
religieuse ou d'ambition qu'un ca-
pucin, la pioche ne vaudra que ce
que vaudra le fusil !...

Et puis, une fois au régiment, nos
fils sont aussi trop mal à l'aise ! Ils
n'ont pas le sou : où en prendrions-
nous pour leur en envoyer et je
comprends que les pauvres garçons,
à cause de leur honte à ne pouvoir
offrir, à leur tour, le pauvre litre de
la chambrée/préfèrent à la gloriole
du gradé le profit du valet. Et pour-
tant, pourtant, rien que la moitié
de l'impôt du plus petit d'entre
nous, gonflerait de reste le porte-
monnaie d'un troupier !

Et enfin, c'est toujours la même
chose : ils leur ont enlevé la foi. Il
n'y a pas plus de raison de croire en
la Patrie qu'en Dieu. L'un ne rap-
porte pas plus que l'autre ; on man-
ge aussi bien en Prusse qu'ici et les
Alsaciens qui avaient des terres les
ont encore. .. Autrefois, nous em-
portions au régiment l'accolade de ;
notre curé : ça mettait de la foi dans
nos sacs, et j'ai l'idée que, sans la
foi, si le ciel n'est que l'atmosphère,
le drapeau, lui, non plus, n'est
qu'une étoffe ; que la gamelle est
moins appétissante que la soupière,
qu'un balai rapporte plus qu'une
baïonnette et que mieux vaut la ga-
lette que le galon!

Et voilà pourquoi, encore, le
paysan qui en arrive, au point de
vue civique, à voter avec les socia-
listes, a commencé d'abord, au
point de vue militaire, par penser
avec eux..,

JEAN.

m artamcs SOCIALISTE
Nos bons socialistes, ou tout au

moins les Jules Guesde et les Jau-
rès, leurs porte-paroles habituels,
sont habiles à montrer au son de ron-
flantes périodes la fantasmagorie du
communisme à l'horizon de la société
future.

Mais quand on leur propose de pré-
ciser les détails de leur organisation
idéale, ou seulement d'en démontrer,
par un exemple pratique, la possibilité,
ils reculent et s'esquivent.

La pratique serait, en effet, le ren-
i versement de leurs théories.

L'Australie vient de nous en donner
un nouvel exemple.

Le gouvernement de la Nouvelle
Galle du Sud avait eu l'idée de se livrer
à une expérience de communisme
agraire. On concéda à des associations
de travailleurs une assez grande éten-
due de terrain, en leur prêtant une
petite somme et eh déterminant d'a-
vance le montant des dépenses an-
nuelles d'amélioration.

Chaque village communiste était ad-
ministré par un conseil élu, chargé de
la justice, de la police et de la régle-
mentation du travail.

Au bout de deux ans on fit une en-
quête dans les treize villages ainsi
constitués. Les résultats obtenus
étaient les suivants : Dans plusieurs
villages, le conseil d'administration
n'avait jamais fonctionné ; dans d'au-
tres, faute de pouvoir s'entendre sur
la nature des semences, tous les
ohamps étaient restés en friche ; par-
tout on constatait des vols en grand
nombre, et, en outre, beaucoup de
communistes avaient renoncé à leurs
projets et étaient rentrés dans la so-
ciété arriérée.

Dans la province de Queensland,
une expérience analogue produisit les
mêmes résultats.

Mais les communistes ne se tinrent
pas pour battus : si l'expérience n'a pas
réussi, disaient-ils, c'est qu'on ne la
pas tentée sur une assez grande échelle
et près de cinq cents émigrants socia-
listes s'embarquèrent pour le Para-
guay, afin d'y fonder la « Nouvelle
Australie. »

On vient de recevoir de leurs nou-
velles. Non seulement cette tentative
n'a pas réussi, mais son insuccès a été
bien plus lamentable encore : sur les
496 colons composant la communauté,
346, ne pouvant supporter la tyrannie
de leurs chefs, abandonnèrent la
a Nouvelle Australie » et presque tous
moururent de fatigue et de misère ;
les autres se dispersèrent un peu par-
tout.

Ils ne pouvaient attribuer leurs
malheurs à l'hostilité de la société ar-
riérée qui les entouraient. L'Australie
est le pays de toutes les innovations —
on le voit bien par cet exemple — et
le Paraguay leur offrait toutes les res-
sources d'une nature prodigue.

Les socialistes de la Nouvelle Galles
du Queensland, comme ceux du Para-
guay, ont pris pour la lumière de la ci-
vilisation future ce qui n'était qu'une
lanterne magique.

Ils viennent d'apprendre à leurs dé-
pens le danger des phrases creuses et
des utopies séduisantes. La leçon est
cruelle, espérons qu'elle servira.

3. A.
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ÉLECTION SÉNATORIALE
Paris. — Le Journal officiel publie un

décret convoquant les électeurs sénato-
riaux des Ardennes pour le 17 juillet, à
l'effet d'élire le successeur de M. Linard,
décédé.

SACRES DÈVÈQUES
Paris.— Le Figaro confirme que le sa-

cre de Mgr Maillet, évêque élu de Saint
Claude, qui devait avoir lieu le 31 mai, a
été remis au 11 juin, les bulles du nou
veau prélat n'étant pas arrivées en temps
utile.

Le prélat consécrateur sera Mgr Oury,
évoque de Dijon.

Il ajoute que la chancellerie du Saint-
Siège n'a encore expédié les bulles d'au-
cun des nouveaux évoques. Ceux qui ont
fixé leur sacre a une date éloignée ont
donc été bien inspirés.

De ce nombre est Mgr Latieule. évê-
que élu de Vannes, qui recevra la consé-
cration épiscopale le 26 juin, jour de la
lête de Sainte Anne, patronne de la Bre-
tagne. Le prélat consécrateur sera Mgr
Germain, évêque de Rodez.

OBSÈQUES DE MGR BARON
Paris. — Ce matin à 10 heures ont été

célébrées au milieu d'une grande al-
fluence de prélats, en l'église de N.-D des
Champs, les obsèques de Mgr Baron, évê-
que d'Angers.

Dans l'assistance on remarquait, M. ae
la Bourdonnaye, Mgr Ricbard, etc.

Après la cérémonie religieuse le corps
a été transporté dans les caveaux de
l'église d'où il sera conduit à Angers où
aura lieu l'Inhumation.

UN DISCOURS DE RI. JAURÈS
Paris. — La Petite République annonce

que M. Jaurès présidera le punch qui
sera offert, mardi 7 juin, dans la salie
du Tivoli Vauxhall, à tous les nouveaux
élus socialistes et qu'il prononcera à
cette occasion un grand discours politi-
que.

FIN DES TROUBLES D'ITALIE
Rome.— L'Avanti assure que le minis-

tre de la guerre a décidé le prochain ren-
voi des soldats rappelés sous les armes à
la suite des troubles.

CHAimi m mm
AUTOUR DE LA CHAMBRE

Paris. — L'animation d'hier est un
peu tombée, mais on discute, on er-
gote encore à perte de vue. Tout le
monde est d'avis qu'un tel début est
profondément regrettable. Au moins si
on avait fixé l'opinion sur l'impuis-
sance née de cette Chambre !

En ce qui concerne l'élection d'au-
jourd'hui, les modérés assurent que
M. Deschanel sera élu. Cependant, les
amis de M. Brisson tiennent bon et
afiirment énergiquement leur confiance
dans son succès.

On a battu des deux côtés le rappel
des retardataires et des absents. M.
Millerand a déposé dès hier entre les
mains de M. Méline sa demande d'in-
terpellation sur la politique générale
du cabinet.

Cette interpellation ne pourra ve-
nir qu'après la constitution de la
Chambre, c'est-à-dire la semaine pro-
chaine. C'est encore M. Boysset qui
présidera la séance, assisté des six plus
jeunes députés.

Comme hier l'affiuence est grande
dans les tribunes et dans les galeries,
où, comme, toujours les dames aux
fraîches toilettes sont très nombreu-
ses.

Les députés sont aussi nombreux
qu'hier. Au banc des ministres on re-
marque M. Méline et M. Boucher.

M. Brisson n'est pas encore arrivé.

LA s:É!Ajt>rc:E
A 2 h. 25, M. Boysset annonce que la

séance est ouverte.
Aussitôt, comme si les députés atten-

daient ce signal, le tapage recommence à
propos du procès-verbal que le président
met aux voix. Au centre on crie : « On
n'a rien entendu ! » Finalement, le pro-
cès verbal est adopté sans discussion.

k vote par appel nominal
Le scrutin est ensuite ouvert pour l'é-

lection du président provisoire, mais au-
jourd'hui une demande de scrutin par i
appel nominal a été déposée.
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Le vote commence p?a' la lettre N. C'est
M. Néron-Bancei qui vote le premier.
M. Philippe, secrétaire d'âge, reçoit les
bulletins et les met dans l'urne. M. Zé-
vaés distribue les fameuses boules, tandis
qu'à l'autre extrémité M. Chauvin con-
trôle les votes.

LE VOTE
Les opérations du vote ont lieu dans le

plus grand calme et avec la régularité la
plus parfaite.

M. Théophile Goujon provoque un 16 -
ger incident. Il laisse tomber labouh
que lui remet le secrétaire. Il se préci-
pite, la amasse et triomphalement la
montre à ses collègues massés daœs l'hé-
micycle.

On rit. Des cris se croisent : « Il a per-
du la boule 1 — Non, il l'a retrouvée ! »

On rit encore, lorsque le président, M.
Boysset, appelé à voter, oublie, après
avoir déposé son bulletin, de remettre la
boule au secrétaire.

MM. Brisson et Deschanel sont vive-
ment applaudis par leurs amis lorsqu'ils
montent à la tribune pour voter.

A quatre heures moins dix, la Chambre
décide qu'il sera procédé à un second
contre-appel. Il y a en tout 562 votants,
19 membres n'ont pas pris part au vote,
Les manquants à l'appel sont MM. Er-
nest Rocbe, "Wilson, Urseleur, d'Agoulf.
Argeliès, Braze, Brunet, Carrier, Chau-
vière, Cornudet. Duquesnay, Celle, Jeve-
lot, Jonnart, Légitimus, Levet, Laplan-
che, deMahy, Lamendin.

On procède au contre-appel et ensuite
au dépouillement.

La séance est suspendue à 4 heures.
Elle est reprise à 4 h. 25.

Quand M. Deschanel rentre, le centre
et la droite lui font une ovation. La gau-
che le hua et crie : « Allez siéger à droi-
te ! »

Grand silence.

I. Ssschand est élu
Le président lit le scrutin :

Votants : 562.
Bulletins blancs ou nuls : 2

Majorité absolue : 281
MM. Deschanel 282 ELU

Brisson ...... 278
M. Boysset. - Je déclare M. Descha-

nel élu.
Le président d'âge quitte alors le fau-

teuil et descend vers la gauche qui, tout
entière debout, l'acclame. Pendant ca
temps, M. Deschanel quitte sa place et se
dirige vers le fauteuil en passant par le
côté droit.

M Pierre, secrétaire de la Chambre, le
fait descendre.

M. Deschanel traverse l'hémicycle et
traverse par la gauche. Toute la gauche
le hue et crie : « A droite ! A droite ! ».

M. Pierre entraîne M. Deschanel lioru
de la salle et le fauteuil reste vide.

Pendant ce temps, le ciel se couvre su-
bitement. On n'y voit plus rien.

La gauche, debout, montre le ciel, et les
interpellations se«croisent.

La séance ainsi interrompue est reprise
à 4 heures 40.

M. Deschanel revient suivi de M. Pierre
et s'installe au fauteuil. (Vifs applaudis-
sements ou centre et à droite, huées à gau-
che et à l'extrême-gauche.) Toute la gapcfee
montre la droite,

M. Lazare crie : « Vive la République ' »
M. Carnaud (de Marseille). — C'est un

président de coup d'Etat.
M. Deschanel agite fébrilement la son

nette. (Vives protestations à gauche. Vio 
lent tumulte).

DISCOURS BE H. DESCHAHEL
M Deschanel. — Messieurs et chers

collègues : Je suis profondément touché
(Bruità gauche) de l'insigne honneur crue
vous m'avez fait, en me chargeant de pré-
sider à vos premières délibérations. Tous
mes efforts tendront à n'en pas fctre ind'-
gne (Très bien, très bien). Votre bienveil-
lauce m'y aidera. Je ferai tout ce qui dé-
pendra de moi pour la conquérir par une
absolue impartialité (applaudissements),

La Chambre, avant d'aborder la discus-
sion des réformes nécessaires (Interrup-
tions à l'extrême - gauche, applaudisse-
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

— Sans doute, répondit Costal ; il
n'y a qu'un instant, dont il faut se hâ-
ter de profiter ; mais s'il se trouve
quelques profanes dans le voisinage,
et par profane j'entendsun blanc, l'es-
prit refuse de se montrer.

— Puisse un carreau du ciel couper
en deux le mécréant qui a empêché
l'effet de mes conspirations I ajouta
l'Indien avec d'autant plus de colère
qu'il se sentait battu; quelques minutes
de plus et le génie des eaux se montrait
« nos yeux.

~- Vous avez eu tort d'éteindre le feu
si vite, ami Costal.

— J'ai voulu dérober à la vue des
Profanes le mystère qui allait s'ac-
complir. Je savais que le génie de la
«ascade ne se rendrait pas visible.

~ Ainsi vous persistez à croire que
quelqu'un nous a vus ?
i»^*- J'eiî suis certain.

— Et que pe sont bien des pierres
Qu'on nous a lacées?

— A coup sûr.

tn-Z
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i biên ! foi de nègre, je croirais I
tout autre chose.

— Que croiriez-vous ? demanda l'In-
dien en s'appuyant contre le tronc d'un
sumac pour reprendre haleine.

— Je pense, répondit Clara en imi-
tant son compagnon, qu'un peu plus
de patience de votre part aurait fait
réussir notre affaire. Je gagerais,
ajouta-t il avec un air de conviction
profonde, qu'au moment où la nappe
d'eau de la cascade renvoyait des
lueurs éclatantes de tous côtés et jus-
qu'aux troncs des deux ahuehuetes qui
la couronnent, j'ai vu apparaître au
milieu d'elles comme un diadème d'or
étincelant. Or, je vous le demande,
qui peut porter un diadème d'or au
fond de ces bois, si ce n'est l'esprit
des eaux ?

— Vous vous trompez, Clara, c'est
impossible.

— Je suis certain que j'ai vu ce que
je vous dis là, et je pense, en consé-
quence, que ce que vous prenez pour
des pierres était, sans nul doute, tout
simplement des pepitas (grains d'or
natif) d'or que nous lançait la Sirène
aux cheveux tordus.

— Et vous m'avez laissé quitter le
fond du ravin sans vous y opposer 1
s'écria vivement l'Indien, un instant
ébranlé par les paroles du nègre.

— Nous avions usé notre dernier
morceau d'amadou; nous ne pouvions
donc plus rallumer notre feu.

•r- Nous aurions cherché à tâtons.
— Ouî r<àDliqua le nègre avec iro-

nie, c'était chose f2Cile l^ de distin-
guer, dans l'obscurité de touK ]?a âig-

I
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bles qui règne au fond de cette canada,
un morceau d'or d'un caillou 1

— Au poids, c'est aisé.
— Sans compter, reprit Clara en

laissant voir cette fois le fond de sa
pensée, qu'en cherchant nos morceaux
d'or, nous courions risque de nous
rencontrer avec ces coquins de tigres
cherchant de leur côté leurs morceaux
de buffle, et enchantés de nous trouver
à leur place.

— Qui se soucie des jaguars ? dit le
tigrero avec dédain.

— Moi, parbleu ! répondit Clara.
— Celui qui ose affronter l'esprit]

des eaux s'inquiète-t-il de deux jaguars
vagabonds ?

— Si l'on court risque de se faire!
étrangler, répartit le noir, on a du
moins la chance d'obtenir de lui la
révélation d'un trésor, et c'est une comj
pensation. Mais avec les tigres, il n'jl
en a aucune. Si donc je vous ai laissa
partir, c'est que j'ai réfléchi que nous!
aurions le temps de revenir demain]
au lever du soleil, reprendre nos re]
cherches. »

L'Indien ne répondit rien et se re-
mit en route. Le nègre, encore peu
rassuré, le suivait toujours de près
comme son ombre. Tout à coup il s'ar-
rêta et s'écria en se frappant le front :

« Demain matin il ne sera plus temps;
et même, ajouta-t il d'un air alarmé,
nous ferions bien de quitter ces gorges
au plus vite.

— Et pourquoi cela ? demanda vi-
vement le noir, épouvanté outre me-

sure de l'inquiétude que décelait le ton
de Costal, qui semblait ne s'effrayer de
rien.

— C'est aujourd'hui nouvelle lune,
et j'avais oublié que, dans cette saison
c'est toujours le moment où les fleu-
res de l'Etat se gonflent, se joignent et
inondent chaque année nos campagnes,
vous savez que l'inondation arrive
alors comme la foudre. N'entendez-
vous pas déjà au loin ses grondements
sourds ?

— Je n'entends, Dieu merci, que
ceux de la cataracte, qui nous forcent
à crier si haut tous deux pour nous
comprendre ; mais hâtons nous.

— Oh ! continua Costal, une fois sor-
tis de ce ravin nous n'avons pas
grand'chose à craindre ; le sommet
d'un arbre nous servirait d'abri, si
l'inondation venait à nous surpren-
dre.

— D'accord ; mais ici ?
— Ici ce serait fait de nous. »
Les deux aventuriers gravirent le

talus escarpé en silenee et avec une
célérité rédoublée par l'appréhension
d'un péril auquel rien n'aurait pu les
soustraire, soit au fond, soit sur les
flancs du ravin, où le torrent devait
s'engouffrer comme dans un canal,
avec une violence à laquelle nulle
force humaine n'était capable de ré-
sister.

Tout en s'aidant des pieds et des
mains pour faciliter son ascension,
Costal exhalait sa colère contre le mé-
créant qui avait fait avorter ses espé-
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rances, tandis que le nègre enregis-
trait dans sa mémoire comme un des
jours les plus néfastes de sa vie celui
où il avait été forcé d'affronter les ja-
guars, les esprits de l'autre monde
et les risques de l'inondation.

Puis bientôt l'Indien atteignit la
crête du talus, et Clara poussa un sou-
pir de soulagement en prenant pied à
son tour sur le sommet de l'immense
et profond ravin.

Tout à noup, saisissant le bras de
Costal avec un tressaillement nerveux,
il lui indiqua du doigt un objet qui lui
paraissait étrange.

C'était une forme noire, immobile
au milieu des arbres qui bordaient la
rivière, et au dessus de laquelle une
vive lueur, en brillant un instant pour
s'éteindre aussitôt, venait de lui mon-
trer le même diadème de feu qu'il
avait aperçu tout à l'heure, •

— Le diadème de l'esprit! ir"-7."lvm
ra-t-il en approchant •<•- L rprr-

U
;

re 11A df> \'\nri>- "" a 10vres ae 1 0-reiue a.e 1 in*^ ftfiu que lQ bruit du
-ictcas de la cascade ne couvrit passa
voix.

Costal suivit la direction indiquée
par le nègre, et, à la lueur subite qui
1 éclaira de nouveau, il vit en effet
briller comme un cercle d'or au mi-
lieu des ténèbres.

Toutefois le nègre et l'Indien ne tar-
dèrent pas à savoir à quoi s'en tenir
sur cette apparition inattendue. A un
mouvement que fit le cheval du dra-
gon, un rayon de la lune tomba sur le

cavalier, dont le buste parut tout à
coup distinctement.

Un large galon d'or qui, selon la
mode mexicaine, cerclait en dessus
les larges bords de son chapeau de" vi-
gogne, avait, en s'éclairant d'une
des lueurs successives de son cisare
provoqué pour la seconds fois la mé-
prise de Clara.

- Quand je vous disais, s'écria Go*
tal, quun mécréant de blanc emp<*~

fort?
 6S Se montrer

> avais-je

— C'est vrai, répondit le nègre as-
sez confus d'une méprise qui eût peut-
être ébranlé sa récente croyance au
génie des eaux, sans l'excuse alléguée
par l'indien pour justifier son manqua
de succès.

™7i£'
e
^

Un
,officier > sans d01*te, re-

prit 1 Indien à l'aspect de la tourmirr.
unitaire de don Rafaël, qui, son mr.U8"
queton d'une main et sa bride e* son
cigare de l'autre, continuait r rester
immobile, sans se douter àr Centre-
tien dont il fournissait l'objr ̂

Du reste, le dragon cor ^rnehçait à
trouver le temps long, et un jUron té-
moignait de sonimpatie /ice quand un?
voix, assez forte pour F ̂  fai ; e entendrc
maigre le fracas de 1P_ cbmte d-eau UD
peu amorti© cepen^ant r ,ar ia brise qui
remportait au \ oillj vi nt frapper son
oreille et lui a r

vracner UJ1 gôsts de sur .
prise.

{Lire la suite &'. 4a S- page.)



LA FRANCE LIBRE

m nia s a rand mbre de bancs)
que te pays auend de ses élu» et qu'ils
auront à cœur de faire aboutir (Applau-
dissemws au centre), va se livrer d'abord
à la vérification des pouvoir», c'est-à-dire
à accomplir une œuvre de légalité et de

justice.
Si. GaiaiSle Pelletan. — Une œuvre

.".'honnêteté. (Applaudissements sur di-
vers bancs à gauche).

M. le président. — J'essaierai, en ce
• me concerne, de rendre ce travail

"réliminaire aussi rapide que possible.
B reste, Messieurs et chers collègues,

rn devoir biea agréable à remplir, celui
remercier...

Voix diverses à l'extrême- gauche : Re
lez la droite (Applaudissements à

ché).
DeschaBel. — De remercier notre

vénéré doyen M. Boysset (Applaudis' e-
ments) dont la vie sans tâche est un mo-
dèle de civisme.

Il appartient à cette forte race de ré-
publicains demeurés fidèles à travers
toutes les épreuves au noble idéal de leur
jeunesse et qui nous ont transmis tou

les fois la fidélité immuable à des
convictions loyales, un dévouement à la
République, l'amour du peuple, delà li-
berté et de la patrie. (Exclamations vio-

tes à gauche).
.Te remercie également en voire nom

nos secrétaires d âge, qui apporter.! parmi
nous la généreuse ardeur et le rayoa de
la jeunesse. Je les prie de vouloir bi*n me
continuer leur contours da.Ds l'exercice
do cette magistratureprovisoire. (Applaw-

•ment» répété tur un grand nombre
bancs ;b< un à l'esitrème-gauehe).

M. Bèrte&wx. — Vous' avez oublié
de remercier la droite. (Applaudissements
à gauche).

On procède alors au tirage au sort des

bureaux.
, Daschanel. — Nous allons régler

l'ordre du jour. Je pense que les bureaux
voudront se réunir demain.

Le tumulte recommence.
M. Deschanel. — Je pense que vous

n'obligerez pas à commencer par ap-
pliquer les rigueurs du règlement. (Ap-
plaudissements au etntre).

Le tumulte continue.
Besobtenel. —'Le pays sera juge.

{Vifs applaudissements au centre et adroi-
te. Huées à gauche.)

Desohansl. — Personne ne deman-
da la parole'? La séance est levée. (Ap-
plaudissements au centre et à dro te.) 

DaBohacel, qui descend da côté
gauche, est hué par les députés de ce

côté.
La séance est levée à 4 h . 50 et renvoyée

à lundi 3 heures.

QUELQUES VOTES
Parts. — On a vu dans la proclamation

de 1 élection de Deschanel qu'il y avait
deux bulletins blancs. Ces deux bulletins
seraient ceux de MM. Lasles, le jeune dé-
puté plébiscitaire du Gers et l'ex-génér»l
Cluseret, député socialiste du Var. Un
seul membre de la droite aurait voté pour
M. Buis.-on. c'est M. Cunéo à Ornano.

Alors que M. MHlevoye a voté pour M.
risson, M. Deroulèdë aurait, voté contre.

4ËS députés algériens ont encore porté
.' ;urs votes sur M. Basson. M. Argeiiès,
tont le vote était acquis à M. Brisson,

 î arrivé en retard, ayant servi de té-
moin à un mariage. M. Chauvin egale-

; brissonnien, se trouve dans ie'Mldi.
 Ï fin de compte, les dix-neuf député?

. seuls aujourd'hui se répartissent ainsi :
:uf partisans de M. Brisson et dix mo-

i acquis à M. Deschanel. Dans ces
.lions, on conçoit la perplexité de M.

oson.

Physionomie de la séance
âiî .moment où M. Das^lwnel, élu pré-
dent, prend place au fauteuil, le centre

debout, l'applaudit longuement pendant
csue les radicaux et les sociajist.es (JOUS-
s ut des elametif s et des-huées. M. Des-

ane! tient tête S l'orage. Il lit au milieu
i tempête ce cis, une courte allocu-

tion attendant les intervalles de stience
î ur articuler nettement et posément ses

t un spectacle inénarrable tout
.aussi déplorable que celui d'hier. Le bou-

tn se poursuit jusqu'à la fin de la séance
c de ra?e;; et courtes accalmies.

La gauche hue M. Deschanel au fau
ail et le hue.qua.ndil descend. Dans les*
aloïrs à l'issue de la séance l'animation

e t énorme et les passions déchaînées
Ou crie et 6P paris presque autant qu'en
séance. Cependant le calme se rétablit.
peu à peu. -On raient à une plus juste

eciation des faits. La victoire de M.
schanel est une victoire gouvernemen-
lo. Cela est incontestable.
Les radicaux prétendent, il est vrai,

38 ffuatre voix ne tiendront pas, Lee
obérés soutiennent au contraire-qu'eties

s igiaenteront. Seuls, les événements
..rrvrt départager les convictions éga-
aents absolues, également intransl-

ntes.
Eu ce qui concerne la séance d'aujonr-
huL on déplore unanimement qu'elle

ait, en partie, vu se renouveler les scènes
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de la veille. L'opposition, et beaucoup de
ses membres eux-mêmes le reconnais-
sent, a eu le tort de ne pas s'incliner de-
vant le fait accompli. Quand à l'accueil
fait à M. Deschanel, par les modérés, il
est méritoire.

Par son caractère et par son talent, M.
Deschanel méritait le respect de ses ad-
versaires et ceux-ci eussent mieux fait,
selon le mot de M. Poincaré, de montrer
quelque bonne grâce dans la défaite,
mais les passions ne raisonnent pas. Aus-
si, il est à souhaiter dans l'intérêt même
de la Chambre, que le calme renaisse
dans les esprits, chacun le souhaite, il
n'y a qu'à le vouloir. Mais les scènes dé-
plorables auxquelles nous venons d'as-
sister ne te fout pas croire, malheureuse-
ment, à la France.

Un détail pour finir : il y a eu, pour la
seule séance d hier, 150 francs de dégâts,
pupitres démolis, encriers brisés, etc.,
etc. Les petits jeux du parlementarisme
coûtent cher.

  !

La lianes d'hier et la Presse

Le fournal :

Il est incontestable que M. Deschanel
c'a eu pour lui que des voix essentielle
ment politiques, CET il ne viendra à la
pensée de personne que des radicaux, ou
des socialistes aient mis dans l'urne un
bulletin en sa faveur.

La Chambre procédant à un second tour
de scrutin, la situation te sera plus la
même.

Ii est évident que les voix de sentiment
acquises' par M. Brisson, auprès de cer-
tains collègues qui ne partagent point
se» opinions, iront cette fois à M. Descha-
nel qui, lui, ne peut perdre une seule de
cel es obtenues au premier tour.

L'élection de M. Deschanel est dons
certaine.

Le Gaulois :

Les radicaux et les socialistes ont tout
préparé, tout conduit, tout fait avorter.
Sans doute, ils ne sont pas en majorité
dans la Chambre, mois par leur énergie
et leur audace, ils teirorisent le centre,
intimident les progressistes, dominent le
bireau et l'honorab'.e Pierre, qui est la
règle vivante, et la règle qui est la loi
écrite.
( C est la révolution socialequi s'annonce,
qui biemôt neus menacera. Il est temps
de se ressaisir, de faire enfin tète à l'en-
nemi. .

Nayons pas une Chambre de Malgaches,
ou sinon gare Gallieni I

L'élection de M. Deschanel sera sans
doute une première victoire, mais il faut
qu'elle soit immédiatement suivie d'une
nouvelle — et celte fois décisive — ba-
taille.

M. de Cassagnac dit dans l'Autorité :

La nouvelle Chambre est d'aspect ab-
solument révolutionnaire. Dans quelques
heures, on en viendra aux coups.

La violence est à son comble, et c'est à
peine si l'on commente. La France tra-
verse une période terr ble La révolution
plane au dessus de nos têtes et bat des
aiies, prêtes nous enserrer.

« Ce n'est plus une assemblée, dit le
Figaro, ce n'est même plus une réu
nion publique, c'estun Charenton avec
les plus furieux de ses pensionnaires
lâchés en liberté. »
—————___ , ^- 1 ,—,

êjouoeiles Parlementaires
LE GHÛUFE ANTIJUlr

ari*. — Le groupe nationaliste anti-
juif sa réunira demain matin au Palais-
Bourbon, pour examiner; la situation de
i Algérie et la position à prendre par le
groupe.

Demain la Libre;  aro'e publiera un
article programme peur définir la poiiti
que du groupe. Les ami-juifs élaborent
eu ce moment un manifeste qu'ils adres-
seront dans quelques jours au pays.

 $ _

BISPANCHlEiUCAlM

L'ESCADRE FANTOME

Madrid. — Une dépêche adressée de
la Havane à VImpartial dit que l'ami-
ral Cervera ne se trouvait pas à San-
tiago de-Cuba lors du bombardement.

L'amiral Cervera était parti avec le
reste de la flotte, laissant seulement le
Cristobal-Colon pour réparer ses chau-

dières,
On ignore où se trouve le reste de

l'escadre.
New York. — Le correspondant de

Y Evening-Journal a télégraphié hier
matin, à 10 heures, que la flotte amé-
ricaine a de nouveau fait son appari-

tion devant Santiago.

On s'attend à un autre bomba

ment.
Le correspondant dit tenir d'un ha-

bitant de Santiago, que le Cristobal-
Colon n'a pas été endommagé dans
l'engagement d'hier,

New- York.— Un télégramme de la
Havane annonce que le bruit court
dans cette ville, que la flotte de l'ami-
ral Cervera ne se trouvait pas dans le
port de Santiago au moment du bom-
bardement de cette ville par les Amé-

ricains.
Le correspondant du World, à

Washington annonce que le départe-
ment de la marine a donné l'ordre au
commodore Schley de ne pas essayer
de s'emparer de Santiago et de réduire
les forts au silence.

Dans le cas où l'escadre de l'amiral
Cervera tenterait de s'échapper, il ne
devrait engager le combat que lors-
qu'il serait en pleine mer et hors de
portée des batteries espagnoles.

Depuis l'échec subi devant San-Juan
le département de l'a marine se mon-
tre très soucieux d'éviter un bombar-
dement sans résultat, qui serait inter-
prété comme un échec pour les Amé-
ricains.

C'est pour cette raison qu'on a fait
comprendre au commodore Schley
qu'il était assez fort pour engager le
combat avec l'amiral Cervera, mais
pas assez pour tenter d'imiter le pro-
cédé de l'amiral Dewey devant Ma-
nille.

.A. CioJba,
LA DÉFËIM* B DE OUSA

Madrid. — Le conseil des ministres
a décidé de donner une grande publi-
cité à la mesure qui a été prise
d'exempter de tous droits les vivres et
les provisions arrivant à la Havane.
Des mines de charbon ont été décou-
vertes à Guamaguay. On cherche a les
utiliser immédiatement.

Toutes les régions cultivables de
Cuba seront mises en œuvre.

Les exportations de sucre aux Etats-
Unis sont rigoureusement interdites.

ME8URËS FINANCIÈRES

Madrid. — La reine régente a signé
le décret donnant force de loi au pro-
jet de loi qui interdit l'exportation de
la monnaie d'argent.

Le gouvernement a pris toutes les
mesures pour augmenter la frappe de
l'argent.

La police surveille les changeurs qui
faisaient l'agio. La Banque d'Espagne
limite l'échange des monnaies contre
les billets à la somme de 250 pesetas à
Madrid et 100 pesetas à Barcelone.

Nous recevons un grand nombre
d'autres dépêches dont nous croyons
devoir faire grâce à nos lecteurs. Ce
sont des détails d6 la plus haute fan-
taisie sur le combat de Santiago et un
certain nombre de canards dans le
genre de celui-ci, que nous donnons à
titre d'exemple :

« Un télégramme de Hong Kong an-
nonce que le conseil de guerre de Ma-
nille a condamné à mort l'amiral Mon-
tojo (!!!) ».

IOOTSIIES Diverse*
Caissier en fuite

Nice. — Ua caissier de la Société gêné
raie, profitant des deux jours congé de
la Périt* côte, a pris la fuite en empor-
tant une centaine dé mille francs.

Hier matin, le directeur de la suceur
sale ne «oyant pasrevenir son employé,
vérifia 1? s comptes et l'encaisse et cons-
tata le déficit.

Le parquet prévenu a commencé des
recherches. Le caissier n. fidèle sehomrna
Bousquet ; il n'est âgé que de vingt qua-i
tre ans.

L'antisémitisme en Allemagne

Berlin. — Ua Israélite de Magdebourfr,
étant devenu père «'un septlèi&e garçon!
a demaedé à 1 empereur d'APemagûï
l'autorisation de donner au nouveau ne
le nom de Guillaume et de permettra
qu'on ajoutât sur le registre de l'etat-civi»
que Sa Majesté avait consenti à être lé
parrain.

lia été répondu au pétitionnaire que
l'empereur ne pouvait pas accepter d'être
le parrain d'un et; tant Israélite.

Félix Faure ferait-il la même réponse à
un bon juif, surtout si ce dernier s'appe-
lait Roischild, Hirsch ou Ephrussl ?

Manœuvres navales

Marseille. — L'escadre de manoeuvre
delà Méditerranée, composée de 13 cui-

de 7 torpilleurs, commandée
par l'amiral Humana, est arrivée ce ma-
tin dans la beue d'Eudoume, venant d'A-
jacclo.

Elle quittera le mouillage dans la soi-
rée pour se rendre au large de Planier
où elle exécutera diverses manœuvres
parmi lesquelles une attaque de l'escadre
par les torpilleurs mobiles de la défense.

L'escadre rentrera demain matin.

petites ^ouvelief
Paris. — A la suite d'une polémique de

presse entre MM. Daniel Cloutter, rédac-
teur à 1 Intrans'geant. et M Maurice
Charnay, rédacteur à la Petite République,
une rencontre à l'épée a eu iea cet après-
midi dans les euvirons de Paris. An pre-
mier engagement, M Charnay a été at-
tein 1 à la main droite, au niveau du poi-
gnet, d'uue blessure pénétrante.

Paris. — Ce matin a été célébré dans la
chapt-iie de la rue Las Cazes, Je mariage
du comi« J-an deC*stbllane avec la prin-
cesse de Fustemberg.

S nnt Pétersbourg. - D'après les jour-
naux le gouvernement russe a décidé l'é-
largissement et l'approfondissement du
port de Port-Arthur

— Hier, au palais de Krasnoïé-Sélo,
l'ambassadeur du Brésil a remis à l'em-
pereur de Russie ses lettres ds créance.
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Les élections en Alsace.
Colmnr. — La situation électorale com-

mence à se destiner nettement en Alsace.
Voici les noms des candidats du groupe
alsacien-lorrain :

Pour Alikirch : M. le chanoine Winte-
rer-, député sortant.

Pour Mulhouse: aucun candidat ne sera
probablement opposé à M. Bueb, socia-
liste.

Pour Guebwiller : M. Alphonse Rœl-
lirtger, curé de Notre-Dame.

Pour Colmar ; M. Jacques Prelss, dé-
puté sortant.

Pour Rlbeauvilté : M. E Werterlé, ré-
dacteur, qui avait d'ab :>rd retiré sa candi-
dature, par esorit de discipline, devant
celle de M. Erhard, de Sainte-Marie, et
qui la repose à la suite du désistement de
M. Erhard.

Pour Schlestadt : M. Spies, député sor-
tant.

Pour Erstein Molsheim : M. Delsor, ré-
dacteur de la Revue catholique d'Alsace.

Pour Strasbourg- campagne : M. Hauss,
rédacteur de l'Elsœsser.

Pour Strasbourg- ville : M. Rilï, avo-
cat.

Pour Wissembourg : M. Fleischei, ren-
tier.

Pour Saverne : X... (on parle de M.
Blumenthal, avocat à Colmar).

— «»--

La population de l'Europe.

Notre confrère italien VEcon-mista a
fait le compte de la population totale de
l'Europe en 1897, et a trouvé le nombre
de 380 millions, d'habitants, qui corres-
pond à une densité moyenne de 38 habi-
tants p»r kilomètre carré, au lieu de 34
en 1887 (ou n'admet qu'en nombre rond
la surface de 1 Europe est de 10 millions
de kilomètres carres ou 1.000 millions
d'hectares*).

Cette population se répartit de la ma-
nière suivante :

Dilférenct
ttnitâ en plus
par sur 1887

Millions Kl. cirré eumiilious
1397 d'habitants (100 hect.) d habitant:

France 38 5 72 0 3
Allemagne 52 3 97 5 4
Autriche-Hongrie 43 5 69 3 4
Belgique 6 5 220 0 4
Bulgarie 3 3 36 0 1
DauemMrk 2 3 60 0 2
Espague 18 0 36 0 4
Graude-Bretagne. 39 8 126 2 5
Grèce 2 4 37 0 2
Italie 31 3 169 13
Luxembourg 0 2 84 0 0
Pays-Bas 4 9 149 0 5
Portugal 5 0 55 0 3
Roumanie 5 6 42 0 2
Russie 103 6 20 17 0
Finlande... 2 6 7 0 4
Serbie 2 3 49 0 3
Suède 5 0 11 0 3
Norvège 2 0 6 0 1
Suisse 3 0 73 0 2
Turquie 5 8 34 13
Autres pays 18 4 0 2

'"M %  ~35~3

Les chiffres relatifs à la Russie et à la
Turquie ne comprennent pas ies sujets
asiatiques.

On voit que la Russie est le pays où
l'augmentation de la population est le
plus accentuée; elle correspond à 1 45 0i0
en moyenne par an.

Viennent ensuite l'Allemagne, avec la
proportion annuelle de î 15 0[0; l'Autri-
che avec 0 90 0,0 ; l'Angleterre, avec
0 68 0j0 et 1 Italie, avec 0 45 0i0.

En France, le coefficient tombe à
0 08 00.

L'Ecowmixta établit le tableau suivant
— assurément quelque peu hypothétique
— de la pooulation probable des grands
Etats européens à la fin du xx - siècle:

Habitants

Russie d'Europe... 228 millions
Allemagne 106 5 —
Autriche-Hongrie.. 79 —
Angleterre 65
Italie 44 7 —
France 41 5 —

—«»—

l'eau de violette est-elle un immondice ?
Le jour de la Mi-Carême, un monsieur

passait sur le boulevard Heurteloup, à
Tours ; il marchait tranquillement sans
quii rien pût indiquer les projets sinis-
tres que machinait son esprit. Et pourtant
ce promeneur à l'aspect si paisible allait
commettre un crime qui devait attirer sur
sa tête les foudres de la justice.

Sur le boulevard Heurteloup, trois per-
sonnes circulaient : un monsieur, une
dame et une Jeune fille. Ils rencomrèrent
le promeneur â l'aspect toujours pdsibld
et celui-ci, soudainement, sortit de sa po-
che un petit instrument qu'il dirigea vers
le groupe qui s'avançait. Un cri d'an-
goisse se fit entendre, et la jeune rifle
s'aflaissa, en praie à une terrible crise de
nerfs, croyant avoir été vitriolée : elle
avait reçu en pleine figure un jet d'eau
de violette.

La foule accourut, on prodigua des
soins à la pauvre victime, tandis qu'on
verbalisait contre le coupable qu'on ve-
nait d'appréhender au collet.

L'amateur d'eau de violette a été tra-
duit devant le tribunal de simple police,
en vertu de l'art. 475 du Code pénal, pour
avoir « jeté volontairement des corps
durs ou des immondices sur quel-
qu'un. »

Le mioistèr» public a requis l'applica-
tion de la loi. Le défenseur a exposé rapi-
dement les faits, puis, tirant de sa poche
ie corps du délit, il s'est efforcer de dé-
montrer que d'un vaporisateur il ne sort
pas de corps dur, et que jamais, dans au-
cun pays du monde, l'eau de violette n'a
pu être qualifiée d'immondice.

Après un délaide quinze jours pour élu-
cider un aussi difficile problème, le juge
de paix a renvoyé le prévenu des fins de
la plainte, n'ayant trouvé dans la juris-
prudence aucun motif de condamna-
tion. »

— «»—

Harmonie! Harmon/e!

Du Gaulois :
Voulez-vous savoir le nombre de ces

orphéons, de ces harmonies, de ces fan-
fares, composées d'humbles amateurs,
pour qui va s'ouvrir l'ère des concours?

On compte, en Fraac?, phss de 7.000
Sociétés orphé<miques, dont 1.500 sont
chorales. 5 500instrumentaJ.es.

Le nombre dés exécutants est de 268.000
environ; celui d;-s membres honoraires,
de 330.000, ce qui cioune approximative-
ment ua effectif total de 600.000 mem-Wes
— une véritable armée mé omaue.

Le mouvement commercial que provo-
quent actuellement ces Sociétés s'élève à
une somme de plus de 36 millions.

CHE ÙKIQ U Ï£Î1AI CïEES
Bourse de Lyon da 2 Juin 1898

Le nouvel Insuccès des Américains à Cuba
a?.t continué a«j>surd'liui ; o'i st au moins ta
sixième tentative de débarquement et le ré-
sultat jusqu'ici est toujours le même. La lutte
dans ces conditions peut durer longtemps et,
par suite, la situaiion financière dei'Espagne
devenl- plus mauvaise, à moins que ies Amé-
ricains ne reconnaissent le m-J ïondé de
leurs griefs.

L'argent à Paris était encoro plus offert
qu'ici : 1 s Cofnpagnies d<» chemins de fer
fou;-ni~Siint tons les capitaux néoèssattes
Mais rien ne peut surmonter i'apalhie de la
Bourse, les acheteurs font absolument dé-
faut.

8C/0, 102.92, 102.95 et 103.35 25, un peu
alourdi par la première séance de la Cham-
bre Extérieure, 34.05, 34.30 I.alion, 92.60,
92 6i>, raffermi sur la constitution du minis-
tère. TurcD, 21 75, 2C65. Lyonnais, 82t.f0<;t
826/5au 30 juin. Banque ottomane, 547, 546.:j0.
et 550/5 Rio, 663, 060.

COMPTANT
Paris Lyon, 1900. Foncière lyonnaise, 383

Le Gaz reprend une partie du terrain perdu
à 9-49. Horme, 180, 188, ex coupon de 5.5s. On

BamimmMWWMii mi ' iiiniiiiiiiiae—Mwn"j*wïïri mmiiiii iuiiimrT"HT"ima»»

nous dit qua ce titre vaudrait h»
mieux; d'ailleurs l'oxercice se présente S?*
d'exeel lentes conditions. Petin fia ni.f ?âDs
,1480 Comté. 274, 272 ChâUi on cl!' U84.
900 Part. Kamâ, 515, 517 L^e m *%\T*>
pe GÎler, 24.50. Blanzy, 1799. Tram w«v£îTe*
1945, 1950. Drôme, Wl,ÏDi. Jona™e «s 7? ?n?"
Lumière réagit assez sensiblement k ,°k
après 1550 et 1575. Exploration lyonnaise m

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urlkany, 102 50. Tharsls, 162.»» nn R„
687.».. Bast Rand, 117. u» Goldfleidl in! 8" 1
rtoblnson Goid, 2i 6 »». almmer et Jaa'k s« ï*"
Mozambique &2.50 Randionteln <u 42'
Gbanered, 59.50 Verreries Mniatiôrè «nn' 75 '
Pompas funèbres, 843. u». Parts Pomn JS'Ï.'
Voiga-VJobera 11b. 700.»». non llb C 75''
Ponomsrefl, 540.»». Parts Potiomarefl ins '
Consiroat. mée. ano. 875 w>. 1/10 Con'st 710'
Péohioay nonv. 680 M. Clevaiand 42a
Sud Kasse, 785.»». Glaces hygiéniques 117'"*
Tram, Cherbourg, 126 50. TTaru. Douai' m"",'
Tram. Limoges, 760 »» Tram. Calntre unr
Tram. d'Ecclly nonv. 730.»». ancien, 735 „»'
Tram, de Toulouse, 495. Tram. Roanne 5in
Tram, de Neuville, tl30. Ouest électr 519 „"'
Tram, de St-Etienne 5ï3 75 Horme 6&'«
Tram, de Saint-Paul, 4S2 50. Pottendorf RIB
Tramways de Besançon. 4 ?6 Parts Kamâ SA
Tramways de Versailles. 500. Bérestow inn
fram. de Grenoble, 570 De'nanagem 497 nn
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 'mo „„'
tàîabtissem. Casati, 340. Ï». Haut Volga s«'
Gables Berthoud, 980.»». Capo Copper m »„'
Donetz, 1035 »». Tr. d'Alx, m. s* Cerama S<M
Part Cêramo, t875. s. Ph. La Capelle, U12 »»'
Soc. tnd. du Canoase, 720.*». Bouble 1375"
Appaitelliagé, 245 fotà. mot. de l'AiW ISRO"
Phonographe, t&S.»» Pellicules îr. 1S75 -,«'
Katchkâr ord, 24 »». prtv. 80 .. Briànsk
1378.»» PlutrtAre* en S««-Fst 235. Fghrlr/né
j-y.ngajse de chapeau foutre-laine, 590 ">.
SWarlnerie de Lyon. 117.»». Part Voie» ter»'
2100. Manufactures fisCharopiorgercn, loi »,"
^nasaha, 31.50. Ateliers franco-rtMsesï 137 "„,'
Bar américain, 118 » Tram. d'Avignon 49$'
Alpines, 349.»». Banque prive®, ...,592 »»'
Photogravure ano , 650.»». Ph nouv. 620. »»'
Grand Bazar, 8000.»... Alimentation, 12o!so
Agence Fonrnie», 440.*». Sheba, 48.». Don>
twwaïa, 1580. *a. Roohet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bon» à lots ne V&xft; de isJOtl. 16 50. Bor>sd«
Esp. de 1889, 725 Méridionales d'Italie

312 . »». Makeaiv&a, 478. M. St-D«ala, 470 »«
San Ï Barcelone k. 0/0, «5. Traction, 485../
Prokuowïl, 512. Pottendorf, 465.)iî. DoneU
A% 50 Mines de Comuaa-nay, 300.»». Union
électrique, +65.»» Lots tnres, 109.»». Sélo, 509.
péeniney. 502. Sté'âfïnéirïé de Lyon, 510.»».
Monaco, 307.

Foiîd. Laminoirs et tréfil. bt. ouiv. Laseu
WslUer et Cie. * 0/0, 480.

CHANGES SUR PARIS

A Londres, Ls. 25.45 ./ . Vienne, FI. 47 67
Berlin, Bm. 80. F0. Madrid, P. 82.80. Barce-
lone, P 8i.50. St-Péiershourg, Bo. 37.12 / .
ConstaBttnople, 1. t.. 23 C6 ./ Borne, 107 40.
Gênes, 11., 107 40. Miian, li. 107.40. Bruxelles,
100 H Amsterdam, 11. 47.75. New York, D.
521 7/8.

PRIME SUR L'OR'

Buenos-Ayres, 163.20 c | Lisbonne, 82 ./. c.

 CH. BAMEY.

Le BeeiYBlf t fles Eoisis pin
Aux termes de la loi, les conseils gé-

néraux sont renouvelables chaque trois
ans et par moitié. Voici quels sont,
pour le Rhône, les membres soumis
au renouvellement :

ARRONDISSEMENT DE LYON

2' canton o> Lyon. M. RebateJ : 4', M.
Grinand ; 6', M. Causse ; 8 , M. Caze-
neuve.

Canion de 1 Arbresle, M. Dru ; Glvors-,
M BflU'lrand ; Si Laurent d'-Chamou s -
sel, M. Boiron ; Vsugneray, M. Perier ;
Villeurbanne, M. Garapon.

ARRONDISSEMENT DE VILLEFRANCHE-

Cintou d'An-ie, M Carriez : Beaujeu,
M. Sornay ; Bois o'Oiogt. M Bedln ; La-
asurc, M. Carret ; Tlnzy, M. Desigaud.

La date de convocation des électeurs
n'est point encore fixée ; elle est prise
généralement pour le dernier diman-
che de juillet et le scrutin de ballottage
a lieu quinze jours après.

Â CHARBONNIÈRES: LES- BAINS
Malgré l'incertitude du tempï, le public

lyiinrtals sVst porté en ioulndais notre char-
mante station thermale pendant ces dsux
jours de fê^es.

Due assistance anssi nombreuse' qn'élé-
game s'était donuft rendez-vous dimaùCha,
au Casino de l'établissement th-rraal. pour
entendre le concert vocal admirablement
composé par les soins de M. G:-rbert, l'aima-
ble alrect-cur artistique des représentations
théâtrale*.

Nous avons enleudu avec plaisir Mme Des-
champs-Nl'xaw qui a magistralement exécuta
l'ouverture de Guillaume Tell sur le Xylo-
phone que tous ies Lyonnais ont app'audi
jadis aux beaux soirs des Concerts Belie-
cour.

Non moins bonne chsnteus* qu'habile ins-
trumentiste, Mme Nixaw a défaille avec
ce uconp de goût et dit avtc charme la ?alss
des Houblons do ['Hôte,

Mme de Rebô a lait applaudir sa voix
jeune et brillante de foru chanteuse dans
l'air de Sigiird, et M. Peilat, un tout jeune
baryton, élève da notre Conservatoire, a ob-
tenu mi joli succès dans la chanson des MW8
aflrU>nde, qu'il a dite avec beaucoup des»
pression, de sa voix généreuse et bien tim-
brée. ,,

Sons la direction de son exoellent ohei, M,
Jouberti, l'orchestre a eu sa part du succès

MBMWÉI——a^^^ màmmw*m*WÊtÈk

« Qui va là ? s'écriait la voix mena-

* - Dites : Qui reste là? répondit don
Rafaël en retrouvant toute son assu-

rance devant des êtres humains, fus-

sent-ils des ennemis.
En même temps detix hommes se

montrèrent, dans lesquels le dragon
reconnut ceux qu'il appelait ses sau-

nages. 1
« Enchanté de pouvoir vous parler

enfin, mes brades, dit il avec un sans-
façon tout militai et en faisant exé-
cuter à son cheval une brusque ma-
nœuvre qai le mit fa-ce a faee avec les
deux inconnus qui débouchaient der-

rière lui sur la berge élevée de la n-

1
 — Peut-être ne le somunes-n<Jtf s pas,

;iis, repartit Costal d'un ton hmsque
et en faisant passer, sans ostenU on,
sa carabine d'une épaule sur 1 autre.
_ Vive Dieu ! j'err serais fâcbe, re-

pritle dragon en laissant voir un franc
••^uriro sous ses épaisses moustacnes,
1 \6 ne suis pas égoïskte et je n aime

'.,«£ «)tre content tout s&ul.
FnV\ant ces mots avec un air de
En ai. ̂ ;; p„ r auiflt impression sur

.bonne hu ̂ '|K rScvuclait les
1 Indien, 1 ,l n mousqueton comme

courroies dt '^jie enL dépit ^e l'atti-
une arme L >;j ",4 de ses deux in ter -
f.udA presque ixf**- 11*
locuteurs. • en fouillant

« Peut-être, aîo^'v/1--' il ^ me gar-
is la poche» de ?*ï 8 llei > ^ que je

-:ez vous ranr «une 4e8 Pierrfck '-,, où
vousaiietees ' iau ft>nd du ravi^ ^ g
vous avioz i' ',„ »ort occupés de ebos.

Mme - jL^nt VAS; mais vous
voudrez Jr' ^ excuser ui voyageur \

fourvoyo ^ont la cascade couvrait la
voix, et qui ne sàv^ comment attirer

votre attention de sonvT 1^' ensuite,

vous rendrez justice à la délicate^? et

au soin avec lesquels j'ai visé à ne pas
vous atteindre.

Comme il finissait cette apologie, le
dragon tira de sa poche une piastre et
l'offrit à l'Indien.

« Merci, dit celui-ci, tandis que
Clara prenait la pièce, qui ne brilla
qu'un instant aux rayons de la lune ;
où allez-vous ?

— A l'hacienda de las Palmas ; en
suis je éloigné ?

— C'est selon le chemin que vous
voudrez prendre.

—- Je veux le plus court, je suis

pressé.
— Le chemin qui vous y conduirait

le pms sûrement, c'est-à-dire sans
crainte de vous égarer, est celui que
vous trouverez en remontant le cours
de cette rivière, dit Costal, qui malgré
sa rancune contre l'étranger, n'osait
donner un faux renseignement à un
voyageur en routa pour l'hacienda
dont il était un des serviteurs.

— Ce chemin coupe un des détours
de ce cours d'eau ; maintenant, si vous
en voulez un plus direct... »

Un de ces accents rauques et sacca-
dés qui, dans le cours de la soirée,
avaient déjà frappé l'oreille de l'offi-
cier, vint interrompre les renseigne-
ments de l'Indien.

« Qu'est- cela ? demanda l'officier.
' — C'est la voix d'un jaguar qui cher-

che une proie, reprit Costal.
— Ali ! dit le dragon, je ôrëignate

t^e... cène fût autre chose. Tout'à I

l'heure j'ai entendu ces rugissements.
— Votre chemin le plus court est

par là, continua Costal en indiquant
du canon de sa carabine le point de
^'i.orizon d'où partait le rugissement

du tigre. ... ,

-Et vous dîtes C
ua ce§Ue plus

court ?
— Oui.
— Eh bien ! merci ; j'en profite.
L'officier à ces mots, rassemblait

dans sa main gauche les rênes de son
cheval, prêt à suivre la direction in-
diquée, lorsque l'Indien l'arrêta.

— Ecoutez, seigneur cavalier, dit-il
avec plus de cordialité qu'il n'en avait
encore moniré, il ne s'agît pas toujours
d'être brave comme vous le semblez
pour échapper a toute espèce de dan-
ger, il faut encore être averti de ceux
qu'on peut courir.

Don Rafaël Très Villas contint son
cheval.

— Parlez mon ami, je vous écoute et

vous remercie d'avance.
— D'abord, continua Costal, pour

gagner d'ici l'hacienda de las Palmas,
surtout sans vous amuser à faire des
détours, ayez soin d'avoir toujours la
lune à votre gauche, de façon que vo-
tre ombre se projette à votre droite un
peu obliquement, juste comme vou-
vous trouvez en ce moment-ci. Main
tenant, ne vous arrêtez pour rien au
monde avant d'être dans la maison de
don Mariano Silva. Si vous rencontrez
un fossé, un ruisseau ou une colline,
franchissez-les en ligne droite, sans
cherchez à les tourner.

li y avait lanl de solennité et de]
précision dans la voix et les reeom !

mandations de l'Indien, que le dragon
en fut frappé.

— Quel est donc l'effroyable danger
qui me menace? demanda t-il en plai-

santant.
— Un danger auprès duquel celui de

tous les tigres qui peuvent hurler ou
rugir dans ces savanes n'est qu'un
ieu d'enfant. : l'inondation, qui, avant

une heuro ?eut être, va les couvrir de

flots mugissants, fera de ces plaines
une mer furieuse, dans laquelle roule-
ront pêle-mêle ces tigres eux mêmes,
malgré leur légèreté, à moins qu'un
arbre ne puisse les sauver. L' « ar-
rière » et ses mules, comme le pâtre et
ses troupeaux, seront également en-
gloutis, s'ils n'ont trouvé un asile à
l'hacienda où vous vous rendez.

— J'aurai tout égard à^vos recom-
mandations, dit l'officier qui se souvint
de l'étudiant abandonné à deux lieues

delà.
Il raconta en quelques mots son his-

toire à l'Indien.
— Soyez tranquille, nous le condui-

rons demain à l'hacienda, s'il vit en
core; ne pensez donc qu'à vous seul et

.à ceux qui pourraient pleurer votre
mort : quant aux jaguars, ne vous en
inquiétez pas; si votre cheval s'effra-
yait et refusait d'avancer en droiie .
ligne à leur aspect, fahVs-lui entendre
votre voix ; si. vou.i étiez serré de trop
près par eux, parlez leur aussi : la voix
humaine est faite pour porter le res
pect chez tous les animaux, même les

plus féroces.
Les blans ne savent pas cela, parce

que leur métier n'est pas de les com-
battre, comme celui de l'homme rouge

ou de l'homme noir, et je pourrais vous
citer une de mes aventures en ce genre
avec un jagua... Ah bah 1 le voila
parti.

.L'Indien s'arrêta, car en effet, Tres-
Villas ne l'écoutait plus.

Préoccupé seulement du soin d'enap-
per à l'innondation, il bondissait déjà
sur la savane blanchie par la lune,
dans la direction de l'hacienda et loin
de Costal.

— Il est brave et franc, dit celui ci ;
c'eût été dommage qu'il lui fût arrivé
malheur. Il est fâcheux qu'il ait été
forcé de nous interrompre; c'est un
contre-temps, et voilà tout ; à sa place,
j'en aurais fait autant. Tout n'est pas
encore perdu, et nous pourrons. . .

— Hum ! interrompit Clara, je com-
mence à trouver que c'est assez d'a-
ventures pour un jour, tant que je se-
rai dans Je voisinage dé ces tigres. . .

— Fi donc! Clara, vousdevriez avoir
honte; voyez ce brave jeune homme
qui n'a jamais vu un tigre de sa vie, et
qui ne s'en préoccupe pas plus que
d'une bande de rats des champs.

— Soit ! eh bien! que pourrlon-nous
faire encore ? répondit Clara d'un ton
ton assez maussade.

— L'esprit des eaux, reprit l'Indien,
ne 'daigné pas seulement se montrer
dans l'écume des hautes cascades, il
apparaît aussi parfois à ceux qui l'in-
voquent aux sons de la conque marine
parmi lèg flots jaunis de l'iuoneation
et dans le lit gonflé des torrents : de-
main nous le chercherons.

— Et ce jeune homme que nous a
recummandû le voyageur ?

— Nous irons de son côté, reprit

Costal ; en attendant, nous allons en
un tour de main porter la pirogue au
sommet du cerro de laMesa, sur le-
quel nous passerons tranquillement la
nuit, à l'abri des tigres et de l'inonda-
tion.

— Ce sera bien heureux, car j'ai
grand besoin de sommeil, dit le noir,
rasséréné par la perspective d'une
nuit de repos.

Pendant ce temps, don Rafaël galo-
pait dans la direction de l'hacienda de
las Palmas,

Durant la première demi-heure de
route, la savane était si paisible sous
les rayons de la lune, les palmiers se
balançaient avec tant de mollesse
sois un ciel étincelant d'étoiles, tan-
dis que la brise apportait les parfums
pénétrants des goyaviers, qu'il put
croire que l'Indien avait voulu se jouer
de sa crédulité,

Alors il ralentit le pas de son cheval
presque involontairement, se laissant
aller à cette molle rêverie que suscite
ie charme de ces belles nuits des tro-
piques, où l'on se sent heureux de vi-
vre en prêtant l'oreille aux harmonies
nocturnes que se renvoient le ciel et
la terre, comme un hymne que cha-
cun d'eux chante à son tour.

Le voyageur se rappela cependant
tout à coup les cabanes abandonnées
le long de la route, les embarcations

hissées au sommet des arbres, com m 3
un dernier moyen de sauvetage, pouf
ceux que l'inpndation pourrait §u^.

prendre à l'improviste. Alors ZZn ex-
tase tomba sijhJteeiui 1^ ot y aceéicra

do «WU.Y**» \'& marc he'de sa monture.

t [A .suit>'*)-



*"" •«, ri %ns l'exécution de la partie
I de !a '"Totale du concert qui a été des mieux

iîns»ip'- „„„ d«s visiteurs s'est plus partl-
, ^VaOWf^^ée le lundi de Pentecôte,

,nli*reffle^nette station était littéralement
Tnotre ?°^ ei£ le de citadins heureux de
{$* * ?wrm« «e. U campagne. Il y avait
îfiiir des CL midi au Casino pour entendre
tfSe l'ap;nno?rts donnés par l'orchestre, au
r^°^f fa muslgue.etle feu d'artifice tiré

1 S»rtu£spaAerveua, a très briilam-
| jg\

B
rmlné la soirée. -^

Chronique Locale
,i„tîn météorologique un 2 jnin.

PflU*;„„.qB barométrique générale s'est
t - un?,. rtpouls hier sur l Europe et des pres-

ofodulte 5%nres à 765m/m se montrent sur
[ions supe"e" s .0- de la France ; quant à
gspai^yJn de la mer du Nord, elle se com-
a dep «ment sur place.

H« !en;«c restons, la température se main-
Sur nî, riVssoos de la normale : elle a va-

Ueot f^-hui entre 10- et 21- au Parc,
H*.ÏÏ! * Samt-Genl», 7- et 10 au Mont-Ver-

I } et *u

°B°' mps semble devoir être assez beau.

I «««& - A cinq heures et demie du
, »n sieur Héronnet, boucher, âgé de

t i"' 1''" dem eurant 54, cours Charlema-
I 23 mii déchargeait un bateau de sable
I *De'i,> Rhône, en lace du cours d'Herbou-
I '?,! PSI tombé dans le fleuve. Malgré
I to'q les recherches de ses camarades le
! t0*j

avre
 d'Héronnet n'a pas été retrouvé.

Tj613 méfaits du tramway. - Le
. .„Twav éleotriqtrfe Perraehe-Saint-Clair
"Se ses exploits. Avant- hier, à six
Sres du soir, il a tamponné, sur le quai
IrHôyital, près le pont Lafayeite, le
" -e du sieur Mlchaud, lequel a été pro-
jeté de son siège, heureusement sans se

[aire de mal.

BEMI8AGE CYCLES. AUTO Kl 0 BILES.^ .pZ-Jïe/céWe

Coupa àe couteau. — Hier, à 5 heures
au soir un gardien de la paix a prévenu
IP posté du Parc que des individus se
battaient à coups de> couteau, boulevard
de 1 Hippodrome, au Grand Camp.

Deux agents se sont rendus à l'endroit
Indiqué, mais à leur arrivée les individus
«aient pris la fuite ; ils se sont mis à
ieur recherche et, avec l'aide de deux
fardes du Parc, ils ont pu arrêter, près
Ses serres, au Parc, les nommés Gabriel
Bérard, 27 ans, manœuvre, demeurant
rue Béchevelin, 6 ; Ambrolse Lesvieux,
27 ans, chaudronnier, demeurant 11, me
Moncey ; Pierre Bôavier, 22 ans, chau-
dronnier, demeurant rue Moncey, 11, et
Marius Clerget, 27 ans, imprimeur, de-
meurant rue des Passants, 6, qui ont été
conduits au poste de la rue Montgolfler
où us ont été consignés à la disposition
de M. le commissaire de police de Vil-
leurbanne.

En procédant aux recherches, les gar-
diens ont appris que la femme Jeanne
Brun, 31 ans, lingère, demeurant à Ville -
franche (Rhône) avait reçu, des individus
m question, un coup de couteau à la
main et que le mari de la susdite, Jean
Brun, 31 ans, chauffeur, demeurant à
yillctranche, avait été frappé d'un coup
de pied au bas- ventre qui le faisait beau-
coup poulïrir.

Le susdit Brun a déclaré aux gardiens
qu'il y avait plusieurs autres blessés,mais
il n'ont pu être retrouvés malgré les re-
cherches.

Ua enfant écrasé par an tramway.
Plusieurs enfants s'amusaient, ce matin,
vers dix heures, sur le quai Perraehe ; ils
se précipitaient au-devant des tramways
élesirique* qui vont d'Oullins à la place
de la Charité et essayaient de s'accroche?
aux balustrades.

Tout à coup, l'ua d'eux, le jeune Bona-
mant. â?é de sept ans, glissa malheureu-
sement et tomba sous les roues qui lui
broy rent une jambe.

Re evé immédiatement par les témoins
da l'accident, le malheureux enfant a suc-
combé, qne'qnes instants après, à son
affreuse blessure.

Accident de travail. — M. Saunier,
iiïms, chauffeur à la Brasserie lyon-
naise, quai de Vaise, 72, a été brûlé acci-
dentellement pendant la nuit par un jet
Se vapeur.

Transporté à son domicile, 40, rue du
Souvenir, il y a reçu les soins de M. le
docteur Guillaud, qui a constaté que les
blessures, quoique sérieuses, n'offraient
aucun danger.

Çh-OBique du feu. — A 10 heure? du
soir, un incendie a éclaté on ne sait com-
ment, rue de l'Annonclade, 16, au rez-de-
chaussée, chez M. Bozoa, employé, pen-
dant son absence.

Les pompes du poste du Jardin des
Plantes ont éteint cet incendie qui a causé
MO francs de dégâts.

- A sept heures et demie, un commen-
cement d'incendie rue de la Froma-
prte chez M. Maillard, négociant en
«ines et COIODS, a été rapidement éte-f x-..:
 "aide de quelques seaux d'eau.
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j Société des Tirsurs du Bbêne. — Dî-
ïaancïie 5 juin 1898, concours pufiUe mensuel
au, Stand de la Doua.

i" catégorie. — Concours publlo à la sé-
rie ;

2- catégorie. — Tir au centre, concours pu-
blic ;

S- catégorie. — Réservée aux sociétaires
UrAurs de 2- classe.

Dans chaque catégorie, un avantage de
deux cartouches est accordé dans les posi-
tions debout et à genou.

Cent dix francs de prix.
Ouverture du tir à huit heures, fermeture

à 6 heures.
Déjeuner au Stand à midi..

Î.& Jeune Frano». — Nous apprenons
que cette Société organise pour le 5 juin, dans
l'établiss. mant de M. Longeau, rue Neuve-
des Charpennes, une tête de gymnastique qni
promet d'être des plus Intéressantes, où l'on
verra travailler la section prenant part au
concours de Saint-Etienne.

La dlstrlbntion aes prix aux lauréats du
eonoours public de tir aura lieu entre la pre-
mière et la deuxième partie.

Nous ne doutons pas qu un public nombreux
viendra app'audlr ces jeunes gens qui se
préparent par une saine gymnastique a en-
trer dans les rangs de l'armée.

Assaut international d'escrime des
Etudiants de t-yon. — Par une lettre en
date du 31 mal 1898, adressée au président do
la commisston d'organisation de l'assaut d'ar-
mes du 19 juin, M. la général Zédé, gouver-
neur militaire de Lvon, fait savoir que :

1- Il accepte la présidence d'honneur de la
fête, et délègue M. le général Geflrier comme
directeur d« l'assaut ;

%• Il autorise à tirer les officiers du 14
corps, et les maîtres d'armes militaires ;

3' Il permet à l'armée de Lyon d'y as-
sister ;

i- Il consont à ce que MM. les officiers de
réserve et de l'armée territoriale viennent
en (euue à Tassant.

De plus, une musique militaire augmen-
tera par son ooncours, l'attrait de la fête.

Les diverses autorisations ci dessus paraî-
tront d'Ici peu au rapport de la place.

HOUVEWS RÈDUOTIOW des PBIX
Pharmacie du Serpent, 32, me Lanterne
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RHONE
Craponne. — Œuvre de bienfaisance. —

Le musée Perricaudà Craponne (Rhône),
sera ouvert, pour la saison d'été, tous les
dimanches et fêtes, à partir du 5 juin
prochain.

Grandris. — Soirée récréative. —- Di-
manche dernier, le Cercle catholique de
Graadris a donné une soirée récréative
en l'honneur de Jeanne d'Arc.

Aucune attraction ne manquait au pro-
gramme. L'assistance nombreuse a été
enchantée et n'a eu à se plaindre que de
la pluie qui, à plusieurs reprises, a in-
terrompu les représentations.

LOIRE
Roanne. — Démission du conseil mu-

nicipal. — La fraction républicaine du
conseil municipal de Roanne, composée
de 13 membres contre 14 socialistes, vie ut
d'adresser par lettre non motivée sa dé-
mission au préfet de la Loire.

Les électeurs devront désormais élire
15 conseillers étant donné que depuis le
dernier recensement Roanne est passée
dans la catégorie des villes de 30 à 40.000
habitants.

La Bicamaria. — Fête de Si Claude.—
Dimanche prochain 5 juin, à 4 heures très
précises du soir, une tête de famille aura
lieu dans la Maison Santé Barbe des Mi-
neurs de la Ricamarie, à l'occasion de la
tôt* d>-> saint Claude, patron de M. l'abbé
Ma- tin, curé de la commune de la Rica-
marie.

A cette fête, donnée en l'honneur de
noire cher pasteur, qui ne manquera pas
d'L.térêt, M. Foucard Provend, artiste ri«
Lyon, donnera une séance récréative qui,
nt'US en sommes sûrs d'avance, soulèvera
de nombreux Hppaudissements.

Nous sous associons de bon cœur à
Messieurs les organisateurs de cette fête,
et adresf-ons tous nos compliments au
pasteur de la Ricamarie.

La Chambon Feugero les. — Marché
du !• juin, 1898 :
Bœufs en cheville les 100 Jcil. 125 » à 130 »

— vivants — 145 » 150 »
Vaches en cheville — 110 » 115 »

— vivantes — S5 » 40 »
Moutons en cheville — 145 » 149 »

vivants — 70 » 75 »
Veaux vivants — 82 » S8 »
!Jorcs gras, vivant — » » » »
Porcs pour l'engrais, la tète 15 » 25 »
Pommes de terre, les 100 kil. 8 50 9 25

Nous prions instamment nos abonnés
qui désirent faire changer leur adresse de
bien vouloir nous indiquer la durée du
déplacement. Prière de joindre à toute
iemande une ancienne bande.

Dernière Heure
Mort du duc des Âbruzzes

Paris. — Le New-York Herald publie
une dépêùhe de Victoria (Colombie bri-
tannique), suivant laque'le le duc des
Abruzzes, parti pour une nouvelle explo-
ration des glaciers et montagnes de l'A-
laska, aurait péri dans un naufrage.

La défense de E'indo-Chine
Saigon. — M. Douraer est rentré hier

à Saigon. Il a profité de sa tournée sur les
côtes de l'Indo-Chine, en compagnie de
l'amiral de Beaumont et à bord de notre
escadre pour déterminer quels travaux 11
serait nécessaire d'exécuter afin d'assurer
la défense maritime de notre colonie et
où il conviendrait d'établir un point d'ap-
pui et de ravitaillement de notre flotte.

LA GUERRE
HISPAS0-819ÉRICftiKf

POIGNÉE DE DÉMENTIS
Madrid. — Le conseil des ministres

s'est réuni aujourd'hui au Palais, sous
la présidence de la reine régente.

Aucune nouvells n'est parvenue des
escadres ; cependant, on dément la
nouvelle annonçant que les Améri-
cains se sont emparés du croiseur
Alphonse XIII, ainsi que celle annon-
çant que M. Barbozat, sous-secrétaire
d'Etat aux travaux publics à Porto-
Rico ait été fusillé. Enfin, il est faux,
que le croiseur Cristobal-Colon eût été
le seul navire à répondre à l'escadre
américaine, pendant le bombardement
de Santiago.

LE COMBAT DE SANTIAGO

New-York (source anglaise). •—
Etant donné le manque de nouvelles
on en est réduit à des suppositions.

Le département de la marine rejette
les différents bruits qui circulent au su-
jet de l'affaire de Santiago. La dépêche
envoyée par le général Blanco à Ma-
drid est intéressante, car elle confirme
la présence du Cristobal-Colon ainsi
que son engagement avec la flotte
américaine.

Tous les rapports de source espa-
gnole affirment que le commodore
Schley ou l'amiral Sampson où tous
les deux, peut-être, ont subi une dé-
faite.

Le monde maritime pense qu'on a
beaucoup exagéré le combat de San-
tiago. Les uns pensent qu'aucun effort
sérieux n'a été tenté. Les autres sup-
posent que le commodore Schley a en-
voyé des vaisseaux pour faire ouvrir
le feu aux Espagnols.

On croit qu'il existe des batteries
dissimulées, mais on ne pense pas que
les canons dont elles sont armées puis-
sent causer de grands dégâts à des na-
vires de guerresetenantsuffisamment
au large.

New-York (source anglaise). •— Le
commodore Schley a fourni à. ses
hommes l'occasion de prendre part à
une manœuvre intéressante en atti-
rait le feu des forts et des batteries
qui se trouvent à l'entrée du port de
Santiago. Une fraction seule de l'esca-
dre américaine a pris part à la fête.
Elle n'a tiré qu'une cinquantaine d'o-
bus. Les batteries de la côte furent
assez maltraitées. En tous cas, leurs
positions exactes furent relevées. C'é-
tait 1 J but du commodore Schley.

La version espagnole qui prétend
que l'escadre aurait pria la fuite ne
fait que confirmer les desseins prêtés
au commodore. Il se serait retiré, après
avoir vu ce qu'il désirait voir.

NOUVELLE ATTAQUE DE SANTIAGO

New- York. — Une attaque simul-
tanée par les insurgés et la flotte amé-
ricaine sur Santiago a été commencée
aujourd'hui. Les insurgés sont pourvus
d'artillerie et de munitions de guerre,
débarquées il y a huit jours, par une
expédition envoyée de Key-West. La
flotte est sous les ordres de l'amiral
Sampson. Elle est augmentée du cui-
rassé Oregon qui est arrivé dernière-
ment de Key-West, après un voyage
de treize milles, venant de San-Fran-
cisco.

New-York. — Tous les Espagnols
trouvés sur les bateaux capturés ont
été relâchés sur parole. Us ont été
embarqués pour l'Espagne sur le va-
peur Catilina.

Sur ZMLer
Madrid.— La compagnie transatlan-

tique a reçu une dépêche lui annon-
çant que le jour même où l'on préten-
dait que l'Alphonse XIII avait été cap-
turé par le St-Paul après avoir essuyé
une canonnade qui lui causa des ava-
ries, le transport était entré dans le
port de San Juan de Porto Rico, après
avoir pris des vivres dans plusieurs
ports des Petites Antilles.

UN COUP DS CANON, 8. V. P.
Key- West. — Le capitaine du stea-

mer Bengale a refusé hier de s'arrêter
avant qu'un coup de canon fût tiré sur
lui.

En Espagne
EHÎBARSftS FINANCIERS

Madrid. — Au cours des débats sur
le projet de loi prohibant l'exportation
de l'argent et des barres monnayées,
le ministre des finances a déclaré au
Sénat qu'avant de recc urir à l'emprunt,
il se servirait de l'autorisation récem-
ment votée par les Cortès pour de-
mander à la compagnie fermière des
tabacs une avance d'une année entière
de son fermage, puis, si l'emprunt de-
venait nécessaire, ' il aurait recours,
d'abord aux indigènes avant de faire
un emprunt à l'étranger.

En outre il se pourrait qu'il fût obligé
de demander aux Cortès une autorisa-
tion pour rendre un décret autorisant
l'émission d'un milliard de titres nomi-
naux de la dette perpétuelle intérieure
à 4 0i0 avec coupon au l" juillet desti-
nés à garantir des opérations de cré-
dit et les avances de la Banque d'Es-
pagne pour les frais de la guerre. Au
cours actuel de la dette intérieure l'é-
mission pourrait garantir des avances
de 351 millions.

_A.-u.2s: Etstts-TTriis
VïBITE D'UN STEAMER ANGLAIS

Key-West. — On a commencé le dé-
chargement du charbon à bord du
steamer anglais Destonnel, capturé
devant Santiago. Le capitaine proteste
énergiquement contre cette opéra-
tion. On le soupçonne d'avoir caché
de la contrebande de guerre dans le
charbon.

-A- l'Etranger
UNE MÉI&IATION

Vienne (sous réserves). — Une nou-
velle tentative de médiation de la part
des puissances neutres dans la guerre
hispano-américaine est prise en consi-
dération.

La Grande-Bretagne et la France se-
raient disposées à soutenir cet effort.
La nouvelle tentative aurait plus de
chances, paraît-il, que la première.

Le discours de M. Félix Faure à
Saint-Etienne est interprété comme
l'indication d'une prochaine média-
tion.

D'autre part, on croit que le prési-
dent Mac-Kinley serait assez disposé à
une entente pour éviter la continua-
tion des hostilités.

F/M DES DEPtCHES DE NUIT

ISO recettes de cuisina , par Mme
Jean Brunhes, 15 centimes.

C'est à un prix extraordinairement ré-
duit, que Mme Jean Brunhes vient d'édi-
ter une élégante brochure, contenant des
recettes d une cuisine simple et saine,
convenant à tous les ménages.

Voici un extrait de sa préface qui ca-
ractérise d'uae façon parfaite cet excel-
lent petit travail :

En causant avec des femmes, actives
et vaillantes mères de famille, ménagè-
res sérieuses et intelligentes, je me suis
aperçuejque, malgré leur bonne volonté
elles neisavaient comment se perfection-
ner.

L'cne' d'elles me disait un jour en
riani : « Les gros livres de cuisine, c'est
pour les gens qui ont du temps et des
brevets 1 » Je me suis rappelée ce mot ;
et, sous la forme la plus claire et la plus
simple, j'ai voulu réunir 150 recettes de
cuisine élémentaires : ce livret, très bref,
rendra service, je l'espère, à des amies
connue^ ou Inconnues.

Guide dsi Pèlerin fie Fourvières.— En
attendant Jes Guides Illustras qu'elle va pu-
blier Incessamment, la Société de Publicité
Artistique vient d'éditer le Pèlerin de Four-
vières, gnide du catholique à . travers Lyon.

Go nouvel ouvrage, dû à là plume de M.
l'abbé Muguet, promène le lecteur et le visi-
teur à travers l'intéressante et pieuse eit4
lyonnaise. L'histoire de la ville, de ses mo-

inmients et de ces églises y est retracée et
décrite avec la plus heureuse précision.

Indépendamment de son caractère artisti-
que et des nombreuses illustrations qui l'em-
bellissent, le Guide du Pèlerin de Fourvlè
res se complète de tons les renseignements
pratiques aux touristes. Il contient égale-
ment les entrées à demi-tarif aux Concerts-
Belleconr, Cinématographe Lumière, Tour
métallique de Fourvières.

En vente :
Dans les bureaux de la Société de Publi-

cité Artistique, 12 et 14. rue Belle-Cordiôre
et à la Salle des Dépêches S. P. A.. 16, rue
Confort, â Lyon, au prix de 0 fr. 30 ; franco,
0 f r. 45 . _____==_===
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 PRIX
ESPECES 5 g Qualités

1 5 S 1 vi a- i a- extrêmes
Bœufs .... 1992 1840 i 50 5 4i! i 20 1 06â i 56
Vaches. . . 497 432 i 46 1 30 1 10 0 98 1 50
Taureaux.. 261 250 1 08 0 98 0 88 0 84 1 16
Veaux .... 1595 1320 1 90 1 70 1 50 1 20 2 06
moutons . . 18573 17880 1 96 1 80 1 60 1 50 2 05
Porcs 5272 5218 1 56 i 50 i 40 i 14 1 60

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 2 juin 1898.

Moutons amenés. 4570 i Vendus 4000
Prix (ootrol non compris) les 100 k. : 135 à 190 f .
Veaux amenés... 47 | Vendus tous
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 96 à 104 f .

Marché très vif ; petite haasse.

JML ARCHE AUX POMMES DE TERRE

Lyon-St-Jcan, 2 juin 1898,
Auvcrgnes jaunes 1" choix 9.50à ». »

— — ordinaires.... 8.50 à 9. »
Early nouvelles 10. a à 10.50
Rouges 10. » à ». »
Institut de Beauvals 8. B à 9. »
Cavaillon jaunes ;.... ». »à ». »
Richter Imperator 8. »à 8.50
Jaunes de pays, nouvelles .. 10. »à ». »
Violettes 11. » à li 25

Les 100 kil., livrables sur le marché.
La semence sa continue, elle conserve un

bon courant aux prix déjà donnés.

MARCHÉ D LA MARTINIÈRE
Lyon, le 2 jaln 1898.

Birarre, le kilo 2.45 a 2.70
CEnfs, le cent 5.50 à 6.50
Fromages de la région, le kilo... 2. » a 2.65

Spedade? $ COIFFÉ?

T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui
vendredi 3 juin, â 8 n. 1x2, la Joueuse d'orgue,
pièce nouvelle en 2 parties, 5 actes et 11 tabl.,

de MM. Xavier de Montepm et Jutes Dornay, mu-
sique nouvelle de M. Hermann.

M
USIQUE MILITAIRE. - Tous les jours, de 5 â
6 h., au kiosque de la place Bellecour, con-
cert.

C
ONCERTA • BELLECOUJS. - Kiosque da la place
Bellecour. - Aujourd'hui, â 8 heures du soir,
Concert.

!• égarement dans le bonheur, ouverture,
Suppô ; %• Bellecour. valse, Lecureux ; 3' Me-
nuet et Carillon de l'Arleslenne ; i- Roméo et Ju-
liette, de Marchetti.

Deuxième partie. — 1- Fest, ouv., Leutner^ 1
Le» Contes d'Hoflman, Oflenbach ; 3- Rcbln des
Bols, pour hautbois, par M: Bridet, Weber ; 4-
Marotte turque, Mozart.

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la di-
rection de M. Georges fils.

Nota. — Les abonnements au prix mlnlmun de
12 Irancs sont reçus, chaque soir au contrôle du
concert et, dans la journée, saUa des dépêches
S. P. A., 16, rue Confort.

Un garage pour bicyclettes est â la disposition
des auditeurs.

C
HARBONJSTIÈRES-LES-BAINS.- Etablissement
thermal de !•• ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les t-oirs grand concert, de 6 h.

a 8 h, lj2. Jeudi et dimanche, deux concerts, a 3
h. et â 6 h. Orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M. Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artifloe. Attractions di-
verses.

T
OUR MÉTALLIQUE 0K FOURVIÈRK. - TOUS
las jours, asoensioa ; panorama magniflqua,
P rlx : i franc.

ÉTAT €M¥ILÛ£ LYOn
FUNÉRAILLES DU 3 JUIN

Premier arrondissement. — Hélène Jar-
raud, 1 jour, rue Pareille, 11, f. 6 h. m. ; Ep.
Cornet, née Fulchiron, 64 ans, rue Imbert-
Colomès, 3, f. 6 b, s. .

Deuxième arrondissement. — Eugène Long,
58 ans, rue des Remparts-d'Ainay, 24, f. 9 b. ;
Epouse Picard, née Antoinette Roche, 32 ans,
Hôtel-Dieu, f. 3 h. ; Joséphine Ruwel, 5 ans.
Charité, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Clément Ter-
rasse, 2t ans, rue Sébastien-Gryphe, 131, f. 6
h. m.; Antoinette Serin, 90 ans, route rt Hey-
rieux, 179, i. 7 h. ; Baptiste Brugôre, 64 ans,
rue Mazenod, 16, f. 8 h. ; Joséphine Perrier
71 ans, route d'Heyrieux, 177, f. midi ; Phllo-
mène Gtrod, 54 ans, rue Parmentler, 7, f. 2
h. ; Marie Dumerchat, 14 mois, route d'Hev-
rieux, 91, f. 4 b.

Quatrième arrondissement. — Epouse Co-
chet, née Philomène Pagot, 57 ans, hôpital
Croix-Rousse, 3 h.; Antoine Pignior, 53 ans
bopitnl Croix-Rousso, 6b. s.; François Corrl-
ehon, 64 ans, quai de Serin, 5, 4 h.

Cinquième arrondissement.- Veuye Gachet
née Eléonore Dupont, 45 ans, rue St-George»,
31, 9 h.; épouse Amprimo, née Marie Key-
mondo, 58 ans, rue des Tuileries, 8, 5 h.

Sixième arrondissement. — Benoit Peiiet,
40 ans, rue Ney, 39, midi ; Marie Roch, 5 ans,
cours Lafayette, 163, 5 h.; Céline Carreaux, 4
mois, rue de Barre-me, 11, 6 h. m.; Pierre
Steuf, 54 ans, me Félix-Jacquier, 39, 10 h.;
François Bastion, 66 ans, rue Cuvier, 132,2h.;
veuve PiqHeret. née Reine Rameaux, 72 ans,
rue Masséna, 31, 4 h.; Marie Monrler,33 ans,
me Tronohet, 25, 6 h. s.

 £e Gérant : H. GRINDA

Impïim. de la France Libre, 3VrTc^nde7L^on
J-B. BALLET, directeur.
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Fonctionnaires

et Boyards

Hr le Prince J. LTOiSKÎ

SCISL-EX^M:

Mais ce n'est pas ici le lieu d'ex-
P"quer au lecteur comment le gou-
vernement de l'empereur de Russie
Jst Parvenu à iaire fonctionner les tri-
"piiaux réguliers sans porter atteinte
hi apx droits des paysans, ni à l'équité
générale ; bornons nous à constater
w*G cette réforme, que l'on aurait crue

e" Px S^ib!e dans *d premier moment,
yH ô l'heure où nous écrivons, com-
P'eiement acclimatée. Les tribunaux,
^ u x de Saint-Pétersbourg et de Mos-
cou surtout, fonctionnent aussi régu-
,le

rernent qu'à Paris.
&U 1866, il n'en était pas encore ain-

*'> et les amis que Wladimir, grâce au
«evouement de Tatiana, avait conser
Jes à Saint-Pétersbourg, attendaient
avec anxiété de connaître la composi-
tlon du jury.

Quoique, à cette époque déjà, la po-
jj^'ation bourgeoise et marchande des

ril, ca Pitaies fût de beaucoup supé-
««sure moralement, à celle du reste

de 1' empire, il y avait alors, surtout
à Saint-Pétersbourg, une si grande
quantité d'adhérents, aux nouvelles
idées, que l'on pouvait tout craindre
si le sort amenait des individus dévou-
és au socialisme.

Or, le sort, dans la composition du
jury, n'avait pas été favorable à l'ac-
cusé. Des douze membres, six étaient
réputés socialistes farouches; trois
nobles seulement en faisaient partie,
et les trois autres étaient des notables
commerçants de Saint-Pétersbourg.

Il était facile ie reconnaître sur la
physionomie de ces hommes appelés
pour la première fois à ces fonctions,
quelles étaient leurs opinions respec-
tives : les socialistes ne pouvaient dis-
simuler une joie maligne ; les nobles
étaient tristes et semblaient honteux
de se trouver !à ; les commerçants fai-
saient tout leur possible pour conser-
ver une impassibilité d'emprunt et
masquer l'orgueil que leur inspirait
leur mission, eux qui, la veille encore,
n'avaient pas le droit de remplir la
moindre fonction publique.

Les socialistes seraient implacables,
les nobles indulgents, les commer-
çants jugeraient suivant la stricte
équité: cela était écrit sur leur figure.

Darine, assis sur un fauteuil, était
légèrement pâle ; une certaine inquié
tude perçait dans ses gestes sacca-

dés.
Il fouillait d'un œil rapide, presque

à tout moment, lés profondeurs de la
salle publique ; parfois, quand il tour-
nait son regard anguleux du côté du
tribunal, les muscles de sa face se con-
tractaient brusquement, et une palpi-

tation, ou plutôt une sorte de frisson
douloureux, agitait ses traits durs et
austères.

Alors il passait à plusieurs reprises
la main gauche sur le front, pendant
que de la main droite il feuilletait ra-
pidement les feuillets d'un volumineux
dossier.

Puis il relevait la tête et. examinait
derechef la salle, semblant espérer ou
craindre de voir apparaître quelqu'un
ou entendre quelque communication
mystérieuse.

Quand, par-dessus le banc des té-
moins vide, son regard tombait sur
la physionomie intelligente de M - S.,
défenseur de Wladimir, son œil deve-
nait dur, provoquant, résolu.

L'avocat s'aperçut à un moment de
l'attention dont il était l'objet et regar-
da fixement à son tour le procureur.

Alors ces deux hommes semblèrent
vouloir lire dans leurs cœurs le pro«
gramme de leurs discours respectifs.

Un drame intime se jouait visible-
ment entre ces deux personnages.

Cette scène dura quelques minutes,
entre le moment de l'ouverture de
l'audience et l'introduction de l'in-
culpé.

Il y eut un long frémissement dans
l'auditoire et parmi les jurés quand
Wladimir vint prendre place sur le
banc des accusés.

Les deux mois da prison préventive
avaieut vieilli le comte Lanine de dix
ans. Avant son emprisonnement, il
portait vertement ses quarante-cinq
ans et semblait presque un jeunehom-
me.

Ses cheveux avaient grisonné et ses
épaules s'étaient voûtées.

Cependant, ses traits respiraient un
calmé confiant.

Il jeta sur l'assemblée un regard ra-
pide, sourit avec tristesse en voyant
que 1B banc des témoins était vide, se
retourna et regarda le président, du-
quel] pendant tout le temps de l'au-
dienle, il ne détourna plus les yeux.

Lejprésident dit d'une voix émue et
tremblante :

—(Accusé, levez-vous.
Wladimir obéit.
—(Votre nom ?
— Wladimir, fils d'Alexandre, comte

Lan ne, général de cavalerie, général
aide de camp do Sa Majesté i'empe-
reu: , grand'eroix de tous les ordres
rusfes, etc.

Ljénumération des titres de Wladi-
miijdura longtemps, et la partie socia-
liste de l'assemblée laissa éclater de
tels murmures que le président, indi-
grtê, allorrgea la main versla sonnette.
WUdimir dit avec hauteur :

-- Ces titres et dignités, qui me sont
traismis par mes aïeux, ou que j'ai
ga'! nés sur les champs de bataille et
au service de Sa Majesté, m'appartien-
nent tant que vous ne m'aurez pas dé-
claré coupable, et je ne suis pas en-
coie condamné, que je sache.

] s'assit. Wladimir n'était faible
qu';n présence d'un danger imprévu.
Ce|e audience attendue et dont tous
les incidents avaient été longtemps
discutés dans son esprit, le trouvait

.j digne et ferme.
) l'accusé est obligé de répondre de-
i boit. Le président lui enjoignit, d'un

geste si timide qu'il en était suppliant
de se lever. Wladimir comprit et obéit

immédiatement. L'interrogatoire com-
mença. Après les informations ordi-
naires et les premières questions rela-
tives aux relations de Lanine et du
prince Gromofï, au duel avec Bello à
la transportation de Vadime chez les
Lanine, le président demanda •

— Vous aviez l'espoir de faire épou-
ser votre fille au prince Gromofï ?

— Oui, ma femme et moi désirions
ce mariage.

Cette union était-elle dans vos pro-
jets depuis longtemps ?

— Non... depuis un an.

— Depuis que le prince Gromoff est
devenu riche ?

-- Oui, répondit Wladimir avec
calme. L'idée de faire violence aux
sentiments de notre fille n'a jamais
traverse ma pensée ni celle de ma
lemine ; mais la réunion sur la tête de

notre enfant d'une grande fortune
nous paraissait une ambition raison-
nable. Vadime et AleXandra étaient
des camarades d'enfance. Nous avons
cru qu'ils s'aimaient. Je reconnais nue
nous nous sommes trompés. Tant aue

Vadime était pauvre, nous n'allions
pas au devant de ses sentiments • j'a-
joute que si ma fille l'avait aimé, nous
lui aurions accordé sa main avec ré-
pugnance. J'aimais mieux qu'il fut ri-
che, je l'avoue... Je suis loin d'être
pauvre, mais ma fille peut avoir de
nombreux enfants.

— Saviez-vousque le prince Gromoff
mourant sans héritiers, sa fortune
vous revenait tout entière, ses autres
parents étant morts ?
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M Suivre).



LA FRANCE LIBRE

BOURSE DE PARIS du 2 Juin ;

ES!,! FONDS DÉTAT |?U'"M "»E [ ACTIONS | crr | CSE| OBUGAT.ONS P^CSE! ÛBUGAT.ONS ]JJJ

10. » g 0/0 FranSai, c
m
pt 102 87 Ban^Nat. Mexique 628 .. 500 50 Communale 1880... 501 .. g £ Fan.rn.8Jg....... ,» |g j

102 97 ° n ,n A«,Trtiï ont .. Omnibus de Paris. 1860 . . 501 . - 1892... 501 .. 659 .. Suez 5 0 '0 b? ..
 % °/° Am0rULX '" . Voitures de Paris.. 815 .. 57 .. Bons à lots 1887 ... . 57 50 485 .. - 30 0 G85 ..

" li * ,,«, n ,n~" rvnt 106 15 v. «r.-.™ 54 50 - 1888.... 58 50 480 .. Forces mot. Rhône. L... .
106 15 n 1/2 0/0..... opi H» i» pRÉCÊDi DCfjTcc 0E8NIEB 112 25 Bons à lots Panama 113 Mobilier espagnol.. L. ..

 O -....terme CLBTURE KtHIt5> COBRS 7 75 - Exposition 1889 7 75 Gaz de Madrid 279 50
COMPTANT _ „ t unifiée 108 60 17 . — — 1900 17 25 460 .. Sud-France m..

92 50 Italien 5 0/0 ........ 92 80 108 5,0 bgypte unn ee «» 13 25 - de la Presse... 13 CieGén. ir. Tramw. j,13 ..
34 15 Extérieure 4 0/0. ... 34 80 104 dO f " 0/0f £ ,w 50 92 .. . Lots du Congo 91 50 Sud-Espagne ....
85-70 Russe 3 0/0 1891.... »5 M {"g ?^ Rosse 1867-69 4 0/0. 102 50 690 ..Est 5 0/0 692.. 324 .. boman. autrioh. ... L ..j
9572 ~ ,7/9 1894""' 10150 10240 - 1880 .. lifi 40 482.. - (juln-d.) 3 0/0... 482.. 195 .. Est Espagne

10115 - 31/?J8i-r'" gt DU J„,S _ 1889 102 80 P -L.-M. 5 0/0 1275 . ««» ««««»««-»».«»-24 90 Turc 4 0/0 sér e C . 25 102 80 - 1889 ......... m* eu . j /

2162 - - série D.. 2155 - Jggft.*» || J^ $ ! ! ! ! ! Dauphinô 3 0/0 479 50 Eli Banal»
-.„«<. „ uw {A4 40 — 1893 5'. 105 80 478 25 Fusion anciennes... 479..

TERME ACT10HS "MPT. 105 40 _ JgM 6- . 475.. - nouvelles.... 474.. 34 12 Extérieure 34 75
^ v**r,™ w; ini 50 Consol 4 0/01- et 2-. 103 75 478 .Midi 478 24 97 Tur» C £5 07

 Banque de France.. 3595 .. 103 50 umsoi^u/u 484 50 Nord 484 50 21 57 Turc D Si !>5
..... Créait Foncier..... 6W .. îud ou h 3go 495 25 Orléans 479 50 107 50 Chemins ottomans. ti8 . . I
..... Comp. Escom. Paris 573 50 389 . Ottomane con « 4W 0uest 478 50 545 . . Banque ottomane . . ^4 50
820 .. Crédit Lyonnais-. 823.. 460.. Douanes.... 4<9 75 153 .. Andalonse 1» série. 155 Tabacs 271 . .
927 .. Banque de Paris.. 939 .. 500.. uon a.ne __ _ 59 81 Brésil 5 0/0 60..

 Foncière lyonnaise. 390 , 447.. """^ * 475 7b Autriche ancien.... 475 50 662. Rio £4 50
544 .. Banque Ottomane.. 54b au irimniK 470.. - 2-hyp.... 470 50 162 50 Thaï-sis fy .
7* ;. _ Autrichien 486 .. OBLIGATIONS 48 . Cacérès 45.. 689 . . De Beers $7 50
75.. - AWffi?t nJu " 564 Ville Paris 1865.... 565.. 384 50 Lombardes ano. ... . 384 50 39 .. Frenob Rand J40..

1904 .. Paris-Lyon Médit. . 1M)4 . . •• *»18r_ i869.... 430.. 38150 - nouv... 38150 206 . . Kobinson Gold iu6..
. Ch.de ter Autricn.. rn .. «» . . _ im m 195 .. Nord-Espagne i"... 194.. 23. - Randîonte 123. •

 ._ Lombard ••• •• «° su _ _ * _ 5„3 5Q m _ _ _ £,_ ]68 50 6l 75 CSiartered !fil 50
iià " ' - Saragosse..... us.- •»& • _ _ 1876- ... 572.. g.'/,.. - _ g',.. 182.. 107 .. Goldflelds Jc6 50
54 _ Nord Espagne. 56.. a/u •• _ _ lg86 . 40S __ 166 .. Asturle i» série.... 167.. 76 . . Langlaagte 177 50

h75 i! Méridionaux *"? •• _ non lib. W92.. 389.. 159.. - 2' -~ .... 156.. 3î 75 Randfontein 38..
*593 Suez (actions) Jno kr\ _ libérées 1892.. 402.. 160.. — S" — .... 163.. 48..Sheba 47 5018WW

" Kontelonolere • •• ^X 50
 FoQoières 1879 500 75 222 50 Portugaises 3 0/0... 222 50 86 75 Simmer 87 !

2136 Nord 7140, •• ^?*ç
t0

 If 1883 4 0/0 472.. ".".'... - - 4 0/0.-.. 300 . 621 .. Forreira |g'. 5021ïi6
--|ïidi 14«0-- f7175 Z Z 1885. .... 500 25 240 .. Saragosse 1» série. 238 . . 116 . . East-Rand 1.7

'iûO " GieGén. Traction.. 103 .. SOI». ~ îg85 1/5.. 105 .. 236 .. , - 2- - 230.. 60 .. Kleinîontein 59
1425 ! ; T^ornsott "°*ston ' l4iî 8n fà   Z 1895 2,80 390 p. 92 . . 320 . . Chemins argentins. 313 .. 140 . . Goidenhuis U3 50

52 10 Brésil 4 0/V °» oo ou *«• . • I

J BOURSE DE LYON du 2 Juin
I " • '  ' ' ' ' "~

PRÉCED' muns n'FTïT<; DERN'ER PBÉCED' nmmiTiAM 0ERN,ER PRECÊD- «rxin«e DEBNIER PRÉCÉD' «r-TinHc """'"| CLÔTURE FONObDtlATb C0URS CL0TURE OBLIGATIONS C0URS CL0TURE ACTIONS C0URS CL0TURE ACTIONS COURS

102 80 n 0/0 Français,.... 108 75 Domtoes et Sud Est ©az .. RooneDelle
;A; ^ " ^Tn conpu/.es 5i 0' „ — n°i veiies 1650 .. Angers 1115 .. Grand'Combe •••; "
101 35 Q 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion ... . 479 .. 1300 BWSISM 1790 .. Blanzy 1^;;.
... '.. 6 coupures 600 - - nonv. 474.. 445 * Bou-s5 685 . Dombrowa <*250
106 40 « 1/2 0/0 1894 105 90 Antr -Hong. nouv.. 470 M)

 <-
 DZ 97 50 Borax.... »7 **

 O — coupures500. 106 Caeérès 48.. 1280 " FlopènflH 400 .. LaPérosnièrenouv. ••
90 55Emp.2 1/20/0Tonk Lomba-des 3 0/0.... 385 50 UOo " L imZ 374 50 Cnarb. de Triiail .. 373 ..

.. Emp. Madagascar - -nonv. 380.. 945 " LVOTI8 àià'"
105 75 Cbine 4 0/0 or 105 75 Nord-Esp. 1» série. J93 .. ïao '" Partni^vi™'nnà"" Transport»

 D
T

é
*P

l
T*iï.- Z". :::: z ïiffi ™ ' {*^^!

e
:::: ::: :: 445 .. c gén. Navigation

34 35 Esnasne 4 0/0 exté Astnrie 1» hvn î^--?elms • •• 875 . . Bateaux-OmnibnsU
.

Z5
 Sie

8
 4 0%°

eX
.
lé

:: .Y. V. Y/. Y taragosse A^p \ \ 24J Y. 'Z " fSS^J
1
*

1
*

11
** S? " c^olx PÏ»! Y'-'.q? fis rTaiien 5 n/n 9» t>^n 931 lYi •• 10Q1°n 745 , Croix-Paquet •,;„9265

n
a
foUorneVéVb i!:: iÔ2 5ÔViu7deLy

2
on.yP::: \ 75 ^-Venise 640 .. ^^-^est ;;

 Consolide ottomane - St Cbamond Fonderisw *%%  2 ^Vinj*RIV/G •• ••
«1 .. Priorité 510 - Tarare L'Horme 188 . fï?" o/ôm^ " . Y. M»..

 Douane» 400 .. Croix-Rousse 2145 . Creusot 2140 ™I nnnv 5(M ..
 Russe 4 0/0 67-69.... 102.. 445 .. Lyon-Fourviere.... 440.. 1485 .. Aciéries mariné.... 1480 ,. *il " Ti-omw éiec'biïon

i °/°n \z  m s « • • s«At;Lyonna1' 7^° • • comTt^Fourcn: : m : : Ht-.
 Tr

i
mw

 vj6™ .
n

 497 ..
 — 4 0/0 1890 103 90 385 .. Rbone 275 FranchB-rnmtiS 272 ,^ï m. i ,.«» w.*m-ar 1090.»

9577 l?^Toi- 956U «S-St-ViotoraThisy.. 3U0.. m Y.C^^^mm^: m Y. ^ "
 C Ljm

-
TnmW

--
l

'iiin ~ Itâ'&S*-" '&ki Q?f i.^ ï'S m - Cler",0nt 2360 .. Aciéries Firmlny... 2400 .. Diverse*
95 70 — 3 0/0 1896.... 95 65 313 50 Tramways de Lyon ... . 1630.. — St- Etienne 1630

•*52 .. Drôme 452 Fonderies Chasse 850 .. Rue de Lyon •* ••
ACTIulS 505 .. Dombrowa 505 .. 650 .. Atel. Chaléassiôre'.. YY. Y. 1075 .. Rue de la Bourse_.,

 Fond. l'Horme ano 350 .. Etablissem Cail C'Géuér. des Eajx. .... -
820 .. Crédit Lyonnais... 820 50 508 .Blanzy 312. Usines Franc-Russe 311 460 .. Forces mot. dn Rb. 465..

 Société Fono. Lyon. 389 . 508.. - nouv 507 75 339 . '. Cnivrl Lron-Mftoon 4 .. C" des Abattoirs. -
... . Sooiété Lyonnai&e 505 .. Cuivre Lyon-Mâcon pon(x Forces Alals 250 " 720 .. Prod.cbim.a Alais. .-• t:

3600 .. Canal de Suez 525 .. Verrerie Ricbarme 5W ." PansKama 517 " 123 Usines dn Rhône... 1»
 w

.. .. Banq.Pays-Autrich. 485.. 5o0 .. Eaux & Eclairage. . 500 Hnta-BankowîL 610 .. Carrières du Midi., --i •*
544 .. Banque ottomane.. 546.. 490 . . Ru« de Lyon 1590 .. Plaques Lumière... l»w • '

... Mobilier espagnol 5i0..Tnfall 51150 2filass 610 .. Immeubles St-Paul- ... ••
780 .. AutHchiens-Hong 180 .. Sotiel Coro-nada... . 17b.. 178 .. Loire 174.. 560 .. Brasseries Rink •'

 LotnbardsmawuaieMwi 255 .. Charb. d'Urikany.. 251 .. 8b9 .. Montrambert 898 .. 540 .. — Hoflherr -•• ^
54 .. Nord de l'Espagne 190 .. Baroelone directe .. 200.. 439 .. Saint- Etienne 440.. 275 .. Magasins Sineux... *?

116 .. Saragosse Ségovie à Médina 24 50,Rive-de-Gier 24 50 1M .. C'-lyon. exploration, w
1 Rlo-Tlnto lOtiest-Bspagne .... 1657 50jRoolie.la-Moilère... 1660 .. Mag. gën. aesbOie» •••

11 n 1 *


